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L E P A S S E - T E M P S 

ESPERANTO 
(Poor le c o m m e n c e m e n t , vou­

ée M I N U T E — BRAMMAll t i l 

A — Tool les adject i f! se te rminent 
pa r la le t t re " a " . E x . : Be la (beau; ; 
bona ( b o n ) ; g randa (gronda) grand. 

E — Tou» les adverbes dérivés se 
terminent par " e " . E x . : Uolo (belle­
m e n t ) ; bone (bonement on b iou) ;g ran -
itc (grandemont.) 

1 — Tous les verbes a l ' inf ini t i f se 
terminent par " i " . E x . : Ami ( a i m e r ) ; 
fini ( f i n i r ) ; rieevi ( recevoi r ) ; redoni, 
( r endre ) . 

O — Tons les noms se terminent par 
" o " . E x . : pat ro ( p è r e ) ; tablo ( t a b l e ) ; 
CLCTUIO (cheval.) 

7a M I N U T E . — GRAMMAIRE 

(Sui te) 

U — Tous les impérat i fs et subjonc­
t i fs dea verbea se terminent par la let­
t r e " u " . E x . : Amu (a imes ) ; ke ni amu 
(que nous a imions ) ; Rieevu ( receves ( ; 
ke li redonu (qu ' i l r ende) . 

J — Tous les pluriels s ' indiquent par 
la terrainniaon " j " . E x . : l 'a t ro (un pè­
r e ) ; pa t ro j , (dos pè res ) ; pomo (une 
pomme) ; pomoj, (des pommes). 

N — Tous les compliments directs dos 
verbea t ransi t i fs s ' indiquent par la ter­
minaison " n " . E x . : Mi bavas belan do-
mon, ( J ' a i uno belle maison) ; mi havas 
bolajn domojn, ( j ' a i d e belles mai­
sons) . 

8e M I N U T E — QBAMMAIBE 

(Suite) 

AS — Tous les indicatifs présents se 
terminent par les let t res " a a '. Mi pa­
le las (je pa r l e ) ; Vi amas (voua a imez) ; 
Ni ricevas (nous recevons). 

l s — Tous les indicat i fs passés se 
te rminent par " i s " . E x . : Ml parolis, 
( je parlai ) ; Li amis ( il aimn ) ; Hi rice-

f i s (ils reçurent ) . 
OS — Tous les Indicatifs futurs se 

lea numéros 244 e t suivants . ) 

terminent par " o s " . E x . : Mi paroles 
(jo parlerai) ; Shi amos (elle aimera) ; 
Cni ricevos ( o n recevra) . 

US — Tous l e B condit ioned se termi­
n e n t par " u s " . E x . : Mi parolus (jo par­
lerais ) ; Ci amus ( t u a imerais ) ; l l i rlce-
vus (ils recevraient) . 

§e M I N U T E . — GRAMMAIRE 

(Suite) 
ANT. — Tous les part icipes présents 

ac t i fs se terminent par " s u t ' ' . E x . : 
A limita ( a iman t ) ; amanto ( l ' a i m a n t ) ; 
amante , (en a i m a n t ) . Li estis parolan-
t 3 ( i l étai t pa r l an t ) . 

I N T . — Tous les part icipes passés ac­
t i fs se terminent par " i n f . Ex . : amin-
t a ( ayan t a i m é ) ; aminto (let ayan t ai­
m é ) ; mmntt ' (en ayan t a imé) . Li ostis 
r ic ivinta , (il é ta i t ayan t reçu) . 

ONT. — Tous les part icipes futurs 
actifs se te rminent par " o n t " . E x . : 
Amonta (é tan t pour au devant être ai­

man t ) ; nmonto (le é tant pour être ou 
devant être a i m a n t ) ; amonte (en é t an t 
pour être ou devant ê t M a iman t ) . N i 
cutis donontaj (nous étions pour être 
donnan t ) . 

10e M I N U T E . — GRAMMAIRE 

(Sotte 

AT. — Tous les part icipent présents 
passifs s» terminent par ' a t " . Ex . : 

s m a l a , (é tan t a i m é ) ; araato, ( l ' a i m é ) : 
nnuite, ( e n é tant a imé) ; L i estas ama-
ta , (il est a imé) . 

1T. — Tous les part icipes passés pas 
sifs se terminent par " i t " . E x . : amitn 
(ayant é té aimé) ; amito, (le ayan t é té 
a imé) ; amite, ( e n ayant é té a i m é ) ; Li 
ostas amita, (il est ayant été a imé) . 

OT. — Tous les participes futurs pas­
sifs se terminent par " o t " . E x . : arao-
t n ( é tan t pour ê t re a imé) ; amoto, (le 
é t an t pour être aimé) : amote, (en é tant 
pour être aimé) ; l.i estas amota, (il est 
é tant pour fltro a imé) . 

L'administration du P a s s e - T e m p s se lient k la disposition de ses lecteurs pour leur 
fournir les volumes de la Amerika Esperanto. Kolekto qui comprend les livres d'enseigne­
ment, etc., de la langue internationale Esperanto. 

Dictionaire espéranto-français loc I Les mêmes, anglais, chacun k loc 
Grammaire avec exercice et vocabulaires, loc | Cartes de conversations en esperanto . . . . toc 
La Kapelo, chanson en esperanto avec traduction française loc 

Prière d'ajouter le par volume pour frais «le poste. 

ET 
INSTRUMENTS | 

De Fanfare et d'Harmonie • 
Des m e i l l e u r e s fraisons Européen H 

nos e t Amér ica ines . • a-a 

Les Cordes "Imperial" * • 
Pour V i o l o n . M a n d o l i n e . G u i t a r e , i 

B a n j o , e t c . . t noon tenta e l e m e n t Ien 
m e i l l e u r e * sur le m a r c h é . 

R e p a r a t i o n d e t ou t ins tru- fcgj 
m e m de m unique e x é c u t é e a v e o e o i n , u 
dHifff-nreet a ba* prix . JB, 

D. H. D a n s e r e a u , g 
46 Fine Bonsecours, 

9-a MONTREAL. 

Chansons de Botrel 
POU» L'ECOLE ET LE FOYEB. Un 
joli volume de (4 pages. Prix, 50c. 
Ajoutei 5c pour frais de poste. 

MONOLOGUES daLpr 
Ces monologues son t envoyés franco su r récep t ion do lOo pièce . 

S3 A.*»'»?- V. . , „., 108 Femme et la pipe, la 
13 Auflais djsonté, O'J 187 Femme ,lu ho.su. (lal 
IH A propos de poU 183 Fourmi», [les] 

PUSSE-TEMPS 
148 A la arundo tasse 
140 Aux bains de mer 
132 Alslon, F 
PP llarbaaion 
!»i Billet k ordre, le 
. : Berceaux, les 
LIN llaby ansleis 
IH Baptême de Louchtalot, le 

• llain* -l<- mer 
195 Baptême de Bébé, le 
693 Baby 
157 liai deroonsleur Rose, le 
V." Ilains de mer. les 
l-'i l l . iber de Lal tne . le 
l'-l Brise du Irabeau 
1 * Brouette, la 
144 Bulletin de vote, 
143 Clairon. I» 
IM Contes de Perreault 
213 Cerisier, le 
MS Christ à l'en an, le 
108 Ches le dentiste 
KM Compliment d . Bébé 
77 Chaase 
"I Credo d'amour 
i Chanteuse, la 

•'•t Dimanche d 'Kuièn». le 
M >eux bottines, les 
2U léfense de erseher 
208 lis m Ile francs de dot 

1 . nu la «alla 
191 Demoiselle d'boenear, l a 
182 Daus ennemies 
174 Déteni nballadeur 
147 Dans le t rain 
149 Dêcel. le 
142 Deux anses 
139 Doléances sur l'Exposition 
H Knfant martyr 
M K o » r e , F 

121 Kn famille 
b 9 Knfant la 8" chambre II') 
167 l.rreur de Taevelchlnots 
'-Ml Knlnsle. I' 

.1 Fiancée de Merivonne.le 
236 Fou rire, le 

17 Fils "du" charpentier 
15 '» im in t . 

j i l r é» . des for se rons, la 
206 llrand-pére vous n'êtes paa 

vient 

192 l i a r jo - d'honneur, de] 
134 flrkve dea nRineuis 
82 ilrapholocle. l a 
s- Urenoulllequl Tou la l t faire 

lui au.el sroaee Que l e boeuf 
184 lierions de t rand 'mere , (l'i 
114 Homme anx iril lons, r 
1'.'.' Jean et John 
178 Je ne suis pas vantard 
88 Joies matrimoniales, les 

170 J'suis paa Axé 
8l jol i mola de mal 
42 Loup avee l 'aenean, le 
95 Lattre d 'un étudiaot k une 

étudiante 
90 L 'or al lemand ou la Trah i ­

son du petit bossu 
16" Ll-res, les 
186 Lécende de laeloehe, [1.1 
2H Lunettsade i rand 'mere . les 
229 Lampion d . ma femme, le 
226 Monocle le 
2.31 Musicien embarrassé, le 
23.3 Ma t o n n é e 
217 Monsieur qui démenas*, la 
221 Mésaventuras d'un hautbois 
197 Ma ï e n e ' e 
1)7 Maison de eampasne. la 

Méeasaeal le 
IM Merlan, le 
9) Moroesus du Paradis 
711 Méredusupp l idé . la 
3f M «rter Corbeau s i oc Master 

Renard 
87 Maître Jean 
63 Nini Pimbêche 
72 Nouvel an 

131 Naufrsaeur. la 
113 0b I Mademoiselle 
173 Oh I l e . enfants 

233 Oraison funèbre de Madame 
Bourgeois 

ISS <>ui 
133 Parfait bonheur 
135 Poète 
P . - Papillons 
S3 Pourquoi T 
90 Pour le drapeau 
73 Premier amour 
33 Pantalon, le 

159 Parc Monoeau 
ITS Pilote, le 
169 Pas de monologues 
181 Petroqn ' t oui parle, [ lei 
172 Petit Il ium, le 
HJ Petite cousine, la 
209 Perroquet du bord, le 
11» Petite Marie, la 
M Petite moto-sirl. l a 
227 Papillon, le 
231 Petite reine, la 
220 Passas» du pouce, le 
228 Uiisire !ous du pucharl . Us 
188 Kév. 
36 Koman de Jeanne, le 

188 Sisliie de sel 
75 Hur le boulsvard 

171 Hi Mariusavai t v o u l u . . . . 
130 Sapins, lee 
215 81 J'étais homme 
223 Tambour enfoncé, le 
179 Trois Laeins, (les) 
161 Ton petit cœur 
!»:"> Toilette des condamnée, la 
122 Tiens i T o l l k la caserne 
185 Une soirée 
196 t 'ne belle invention 
216 Vue santé de far 
222 Une demande on m a r i a s . 
221 l 'ne ehle réforme 
145 Une distraction 
34 Un monsieur qui n e veut 

pas onanser ses habi tudes 
92 Valse des feuilles 

102 Vasabonds, lee 
141 Vieux poète, le 
212 Voyages d'un» puce, les 
165 Ya des malades dans la 

maison 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

moïïd: 
L E 

Q U I 
1 0 0 4 

O Milady 
Quand on a travaillé 
Quand on a pas 
Qu'est-ce qu'y a ? 
Régiment des couturières (le).. 
Revers de la médaille (le). 
Suiveur automaboul 
Sur le chemin de Bagnolet . . . . 
Testament de bcH'maman (le). 
Tic et coule 
Toto Carabo 
Viens, Poupoule 

J O L I V O L U M E D E S O I X A N T E E T D I X P A G E S [ f o r m a t 6 x 9 ] 

Contenant les Derniers Succès de la Chanson comique 

NOMS DES CHANSONS A VEC PAROLES ET MUSIQUE 

Ça ne r'garil ' que moi Mon ami Bernique . . . . . . é . . 
Ça vous fait quc'qu'chose | Noce aux bobosses (la). 
C 'est bien contrariant 
C'est gentil d ' t t r ] venu 
Kn suivant le régitntnt 
Exploits d'un tapeur (les) 
Enterrement ( l ' i 
Fête au cousin Louis (ia) 
I' m'a r'fusé son parapluie 
Jonas dans la haleine 
Journée île Parisienne 
Jut de Houigogne (le) 
Maria, ça crie toujours (let) 
Ma Béatrice 
Ma Cunégonde 

25c — l'exemplaire — 25c 
Comme l ' éd i t ion on est l imitée, nous invi tons tout le monde i faire leur 

commande sans ta rder , afin d e n e pas êtro d é s a p p o i n t é a u dern ie r m o m e n t . 

En Vente chez tous les Libraires 

• N U M Ê R O S É P U I S É S 

A v a n t d e nous honoror d ' une com­
mande d 'anc iens numéros , nos l ec teurs 
son t pr iés d e consul te r la l is te ci-des­
sous, ou figurent les numéros épuisés 
du P a s 8 e - T B M P 8 : 

1 16 26 4 3 80 107 125 
2 17 27 44 81 109 126 
6 19 28 49 85 110 127 
8 20 3 0 6 0 9 4 111 128 

10 21 31 69 97 112 136 
11 22 32 74 98 117 137 
12 23 35 76 100 120 153 
13 24 39 78 103 123 158 
14 26 Al 7 9 104 124 160 

Le Bul le t in 
J O U R N A L DU D I M A N C H E 

Est le mieux renseigné Me 'tous les autres 
journaux 

Politique, Littérature, Nouvelles 
—o— 

Abonnement (en dehors de la ville). . $1.00 
En vente dans tous les dépôts'de la ville, 2C 

A. P. PIGEON, éditeur, 

Tél. Bell: Est l iai . MONTREAL' 
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LE PASSE-TEMPS 
M U S I C f l l i , L k l T T E R f l l f J E et p f l f l T f l l S I S T E 

La XtVWi ancienne Rr.'uet dn A'a-ues, pu­

blie un article du conte Léon l'olttof, inti­

tulé : " I a guerre nisso japonaise — Res­

saisissez-vous I ' ' 

La nouvelle oeuvre du célèbre écrivain re-
comm. nde aux soldait russes et japonais de 
déserter lc drapeau, de désobéira leur* chefs, 
de jeter leurs armes ct de s'embrasser au lieu 
de se battre. 

A l'appui de sa thèse, l'auteur cite de co­
pieux passades d ' I sa» , Guy de Maupassant, 
-nii.: Paul, Anatole France, i'ascal, Flam­
marion, Fickmann-Chalrian, Maxzini M. 
Ilarduin, Jérémie, f pictète, Alphonse Karr, 
saint Luc, etc., etc. 

Il a fallu tout le talent de M. Tolstoï pour 
essayer de rajeunir le lieu commun, quelque 
peu défraîchi, des horreurs de la guerre. 
Mais, sur la recommandation d'une grande 
renommée, hélas I tout passe. 

L'article contristc les amis de la Russie ct 
réjouit ceux du Japon, Cependant M. l'ois-
toi distribue les mêmes douceureux conseils a 
l'un et à l'autre des belligérants. D'où vient 
que ces conseils blessent les uns et non les 
autres ? C'est que l'humanitarisme de M. 
Tolstoï, on le sait fort bien, a chance de 

TOLSTOI 
rencont rer quelque adhés ion d a n s une frac-

ion de la jeunesse universi taire d e Russie ; 

i! n ' ob t i endra p a s le moi n l re é c h o d a n s l a 

jeunesse japonaise . Alors giAce aux onc­

tueuses prédicat ions d a vieux phi losophe, on 

verra peut-être se produi re quelques déser­

t ions e l quelques rébellions d a n t l ' a rmée 

russe, tandis que le* soldats japonais ignore­

ront toujours l 'existence et, a plus forte rai­

son, les sermon* d e Mr Tols to i . T)onc l ' a r ­

ticle peut faire du mal aux UU*M-«. el p a t aux 

J a p o n a i s 

S i tel est le b u t d e l ' h u m a n i t a i r e , est 

a t te in t . II |>orte a «a patiic tous les coup* 

dont il est capable . Mais d a n s les régions 

subl imes qu 'habi te l ' apô t r e , y a l il d e t fron­

t ières , y a t il des p a t r i e s ? Non , s ' i l fillait 

p r e n d r e a la lettre les reveries de l ' humant 

laire. Ou i , si l'on suit ac t ivement t a pen 

see. 

L e c o m t e I éon Tols to ï n 'oubl ie pas qu'il 

est Russe, mais c 'es t pour donne r tort à la 

Russ ie , e t raison a u J a p o n . I l d é c l a r e que 

ses compat i rotes n ' o n t aucun droi t sur la 

terre qu ' i l s défendent , qu ' i l s l 'on t prise 

M d 'une façon pil larde " à ses propriétaires , 

el que l ' a rmée du T s a r combat 1 i in pour 

les affaires louches d e quelques t ripoteur* " , 

MUSICAL. LlriEHAIRE r r FANTAISISTE 
Parait low Ur 0UVU4 iourt 

Pour l'AvUriçue 
Un an S1-S0 I Sut moli 7SeU 

Pour l'Eurov 
l'n . n 10 fn I Six mod 6 to 

r l T A B L I D ' A T A X O I 

•A -n-n o n e — i 
Premier, Insertion 10 eu U l i n . 
Insertion- «ubtéquenu». 5 " " 

Condition! libérales poor annonce» à lou term.. 
La. annonce, «ont mMuréas ear l'égala. 

Tont* demande de ehaare • eut d'adresse doit 
être M T o m r a a r i é e de l'ancienne adresse. 

Ponr discantinuer de recevoir ee Journal» 11 faut 
avoir payé tous ses arrérages. 

Loi manuscrit, publiés ou non ne nont pas ren­
d u . 

Adresses toute communication 
LB PASSE-TEMPS, 

Montréal, Can. 

Avis au Public 
On peut se procurer les anciens numéros 

du PASSK-TKMPS en s'adressant à tous nos aents locaux, mais plus particulièrement aux 
restes suivantes : 

A Montréal: 
C. B. Desrochers, 8o Marianne, tél. E. 2313. 
Arthur Yon, 1892 Ste-Catherine. 
Mme A. Bélanger, 1376)1 Ste-Catherine. 

A Quibtt : 
J. AIC Cuay, 195 me St-Joseph. 

/( Ottawa : 
Chs St-Jacques, 263 rue Water. 

UNE BONNE AFFAIRE POUR VOUS 
ET POUR NOUS 

Tous nos lecteurs, abonnés ou acheteurs 
au numéro, peuvent nous aider tout en ga­
gnant de l'argent. Voici comment : Vous 
avez bien parmi vos relations une personne 
ou deux susceptibles de s'abonner i un jour­
nal musical. Une bonne parole et vous ob 
tenez un abonnement. 

Le prix régulier de l'abonnement au PASSE 
TKM PS est de $ 1.50 par an payable d'avance. 

Maintenant voici ce que nous vous offrons: 
Envoyés du même coup : 

2 abonnements 1 {, $2.50 au lieu de $3.00 
3 abonnements > -3 g 3.50 au lieu de 4.50 
4 abonnements ) S " 4-5° au lieu de 0 . 0 0 

Condition ilicntulU. — On n 'admet qu 'un 
seul renouvellement d'abonnement dans cha­
que cas, c'est-à dire qa'ane personne déjà 
abonnée peut faire compter son abonnement, 
mais les autres abonnés devront être nou­
veaux, au moment de l'envoi. 

Chacun des abonnés aura droit à la prime 
régulière. (Voir avant-demiére page du jour­
nal). 

CHRONIQUE DE QUINZAINE 

LETTRE ÉCRITE DE LA LUNE 

I 

Le trois de ce mois, à deux heures et de­
mie de l'après-midi, je traversais le Parc 
Lafontaine, avant d'arriver à l 'Ecole Nor­
male, but de ma course. 

Je cheminais, fatigué sous la chaleur d'un 
jour de plus, secouant par Instant sur le bord 
herbeux des allées grises, en face deprome 

neurt désœuvrés et dédaigneux, la poussière 
de mes tant vieilles chaussures, lant vieilles, 
que je leur accordait le titre de chaussures 
souvenirs. 

A quoi pensais je ? à rien, je crois, on de 
travers ; j'admets les deux à la fois ; pour 
lant les fleurs étaient belles et les derniers 
bataillons d'hirondelles qui t'apprêtaient a 
partir ont dû me faire regretter de ne pou­
voir let tuivre un peu. . . vers la grève du 
tempt perdu, illusion si chère au voyageur 
fatigué dont l'imagination, évocatrice du re 
pot, lui montre le repos après un nouveau el 
suprême Labeur. 

C'est la que je fus surpris par une balle 
tilllante qui, au moment où j'avançais le 
pied, éclaboussa le bout de ma l»onne chaus­
sure, sans m'atteindre cependant, ce qui 
s'explique : let quelques amit qui me con­
nurent alors, ont aussi connu mes bottes de 
la manufacture Erlow, et dont la longueur 
en rapport avec la vieillesse, était passée cn 
terme de comparaison ; on disait : «-.eux 
comme tes bottes erlow, ou long comme une 
chicane de buveurs. 

Quoiqu'on m'ait souvent demandé si elles 
n'avaient jamais été neuves, nul ne peut en­
core révoquer cn doute leur aulhenlicité, et 
l'on sait, de plus, qu'une belle partie de mon 
existence a'est usée avec elles, cet témoins 
de mon meilleur record bohémien. 

Je subissait la une lourde perte. Tour me 
dédommager, je creusai la verte platebandc 
et j ' en extra y ai le fatal instrument qui ro­
gnait ma bourse de $2.50, à part l'aasaut 
moral sur mon tempérament nerveux. 

I I 

Hie r , fouillant d a n s ma boite aux souve­

nirs de deuil, je re t rou*ai la fameuse bal le 

qui a mis hors de comba t , d a n s un moment 

très impor tun , m a meilleure amie de voyage . 

" T e voila donc , ba l le malencont reuse , b r i -

scuse de belles chaussures , cause de déses­

poir du pauvre h o m m e , dénudeuse dc p ieds 

meur t r i s ? " lui d is j e . 

F t , comme preuve de m o n é loquente co­

lère, j e la frappai d ' u n formidable coup de 

mar teau ; e l le se brisa, et jc ro ' aperçus qu ' e l l e 

contenait un cvclte papier de soie sur lequel 

était écrit ce qui suit : 

LUNE: Sommet du mont Poei fe l , 25 juin, 

1904. 

AUX HOMMES DK LA TERRE. NOTRE AN 

CIENNE PATRIE 

N o u s , soussignés, I tarbicane, président du 

Oun-C lub des K ta t s -Un i s ; capi ta ine Nie-

ko l l , inventeur d e s meilleures plaques à cui­

rasser , et Michel A idan t , aventur ier et F r a n ­

ça i s de naissance, m a i s Sélénite d ' éduca t ion , 

s o m m e s bien aises d ' informer le publ ic de la 

réussite de notre entreprise. 

C o m m e l 'un ivers " philoscient " nous a 

a c c o m p a g n é de son p lus profond intérêt jus­

qu ' au moment d e not re dépar t , nous voulons, 

a not re tour, nous occuper directement dc 

lui, el nous ne négligerons rien pour l ' ins­

t ru i re du poste où nous sommes parvenus . 

Pa r t i s de S t o n e ' s Hil l (F lor ide) notre wa­

gon projectile lancé par la co lombiade , à 

une vi tesse de 900 mil les à la seconde, nous 

n ' a v o n s pu toucher le sol de la lune que treize 

jou r s p lus t a rd , ayau l séjourné plusieurs 

heures où les deux forces lunaires se comba t ­

tent , l ' a t t r ac t ion et ta répulsion. 

Comme il n ' y a ici q u ' u n e couche d ' a i r 

de 25 pieds d ' épa isseur , nous voyageons , 

pour ainsi d i re , ù la manière des corps béa­

tifiés dont par le l ' écr i ture héb ra ïque . Nous 

sau tons où nous voulons , n ' a y a n t que le soin 

d ' a p p o r t e r avec nous ce que nous appelons 

ici nos machines respiratoires ,espèces dc sacs 

remplis d'air pu r . 

Les Sé léni tes habi tués depuis nombre d ' a n ­

nées à recevoir des vUiteurs des p lanètes 

é t rangères , nous fournissent ce qu ' i l nou* 

fuut pour la formation de l 'air quand nous 

venons a cn m a n q u e r . 

L 'ac ide carbonique co r rompu est dé t ru i t 

p a r le chlorate d e potasse el nous formons 

l 'oxygène en quan t i t é avec le chlorure d e 

potass ium ; l ' a / o t e c*t en abondance ici. 

Nous ne s o m m e s pas les premiers de la 

ter re parvenu* d a n s la lune : nous avons 

n o m m é , d a n - une autre bal le , «les Canad iens 

qui nous ont précédés au m o y i n de canot d e 

ehassc galerie. C e s derniers m ê m e s ont d e ­

puis assez long temps , fondé une école d e 

langue française. 

Nous avons cu le plaisir de presser la maiii 

a u x députés de Mercure , d ' U r a n u s , de ea-

per el dc Neptune ; ceux ci sont les plus ra­

res . O n nous a fait comprendre que le véhi­

cu le commun de ces gens l i était une espèce 

de ballon t rès perfectionné et t rès lap ide . 

I l y a ici dc curieuses coutumes, je vous 

assure , 

I a conformation d e s oiseaux qui v ivent 

d a n s le vide para i t tout à fait na ture l le q u a n d 

on les é tudie . J ' en ferai une description 

plus t a rd , 

II n 'y a a u c u n rept i le pa rce que la cor-

rapt ion ù p roprement par ler n 'cxUte p a s : 

une personne meur t , ce qui arr ive rare men; , 

son corps se itéliilïe. Kien de plus facile 

pour moi que de vous écrire quand la lune 

est I son périgée, avec mes ba l les conf ct ion-

nées expiés . 

l e seul risque à c o u i r , c 'est qu'elles t e 

perdent à leur torn liée sur terre . 

D e t w i l u t s à Mr J . T . Mastoi i , de New-

York, si ce billet est t r o u v é . 

Haibicanc pa r l e toujours, ma lgré la rare­

té de I air, de flire flotter ici le drapeau amé­

ricain. Grace encore pour que lq i e temps , 

B a i b i c a n e l ne nous met tons pas en g rève 

avec les Séléni tes , nous ne sommes que trois 

t and i s que la république Doerf.*! co .np tc dé­

jà cinq millions ! 

J e suis certain que ça ne fera pas . 

* 

Lc capitaine Nickoll s ' ennuie toujours un 

peu de sa femme, quoique celles des Séléni­

tes lui fassent des fêtes. Quan t a moi , Mi­

chel A r d a n t , moi qui tiens la plume aujour­

d 'hui pour mes deux compagnons, je su H en­

chan té du voyaçc ; j e fais de l 'histoire na tu­

relle, rien de p lu t instiuctif. 

Tout dévoué, 

MioïKi. A r d a n t . 

P . S . Pr iè re de remettre ce billet au secré­

ta i re du Gun C l u b ou au capi ta ine l lcinier 
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vot&is 

L'heure qui fuit 
Dsns le bruit vague 
Que fait la vague, 
t n déferlant 
Sur le brisant, 
On croit entendre 
l 'n adieu tendre 
Du naufragé 
Découragé. 

Dans la tourmente 
Qui se lamente 
Au fund du bois 
Et sur les toits. 
D e la nature 
L'âme qui jure 
Glace le cœur 
Du voyageur. 

Dans les lumières 
Des flammes claires 
Que font les cieux 
Silencieu*, 
De belles ailes 
Vont, éternelles. 
Vers le matin 
Du grand destin. 

Dans la nuit brune. 
Quand luit la lune 
Près des loseaux, 
Au fond de» eaux. 
Dans le silence 
Du temps immense, 
C'est le Mimmeil 
Du vieux soleil. 

Eu cimetière 
Plein de prière 
Que verse encor 
Le glas d e moit. 
Lea chairs éteintes 
Taisent des plaintes 
En leur cercueil 
Rempli d e deuil. 

Voici l'automne 
Et, monotones, 
Les feux du jour 
Se font plus courts. 
!.«• ciel s'endeuille, 
L'aibre •'effeuille 
Soi le chemin 
Perdu demain. 

Ainsi tout croule. 
Ainsi tout roule, 
Dans tout le» temps, 
Aux quatre venis. 

Sous lc mystère 
De notre sphere. 
Où notre espoir 
S'éteint un soir.* 

Pour un sourire 
De notre lyre 
U faut les pleurs 
De notre cœur ; 
Il fout la lie 
Avec la vie, 
ht le remord 
Avec U mort I 

Z . - 7 DOC/CET. 

(MONOLOGUE 

Le Cavalier Arabe 
Mesdames et Messieurs, je vais avoir l'honneur de vous 

chanter une romance. 

( Annonçant. J Le Cavalier arabe.... 
11 s'en eut |»eu fallu que vous soyez privé* du plaisir de 

m'eutendre, car le ténor de l'établissement s'y opposait, sous 
prétexte qu'il est engagé spécialement pour l'interprétation 
de la romance. J'ai vu le régisseur, et, grâce à sa haute 
protection, je vais pouvoir régaler vos oreilles d'une œuvre 
inédile. 

(Annonçant.) Le Cavalier a rabe . . . 
Je ne vouschanteral pcut-élre pas ma romance entièrement, 

car j 'habite la campagne et j 'aurais peur de manquer le 
train. 

(Annonçant.) Le Cavalier a rabe . . . 
Ne VOUK attendez pas à une chanson inepte comme l'on en 

fait tant aujourd'hui, une chanson que l'on fabrique dans les 
prisons: celle-ci a élé faite par un de mes amis, un jour 
qu'il attendait le train de ceinture à Perpignan. 

(Ann. ... .«./. I «• ' . iwl . r t .i : a i , 

Vous aller voir si c'est joli I Du reste, je me la chante 
souvent et ça me fait toujours plaisir. 

(Annonçant.) Lc Cavalier arabe. .. 

J'oubliais de vous dire que cette romance a été couronnée 
par l'Académie de médecine. 

(Annomant.) Le Civalire arabe... 

(Chantant.) 
Sur son cheval d 'ébène. . . 

Ne soyez pas étonnés si l'orchestre ne m'accompagne pas, 
mais ma voix porte tellement que l'on n'entendrait pas 
l'orchestration U est préférable que les musiciens se reposent. 

( Chantant.) 
Sur son cheval d 'ébène.. . 

Du reste, il •• • i de vous dire que j 'ai été employé de 
chemin de fer, c'est ce qui fait que j 'a i la voix ferrée. 

(Chantant. ) 
Sur lOfl cheval d'ébène.. . 

Je n'ai peut-être pas ce qu'on appelle uue jolie voix, mais je 
connais encore plus d'un candidat qui voudrait bien l'avoir. 

( Chantant.) 
Sur son cheval d'éltène.. . 

Quand je pense que le ténor ne voulait pas que je chante 
ma chanson 1 

f Chantant.) 
Sur son cheval d'ébène 
Qui dévore. . . 

Non, mais qu'il vienne donc en chanter une comme ça, le 
ténor I Non, je voudrais le voir, qu'il entre donc 1 

(Chantant.) 
Sur son cheval . . . 

Qu'il entre seulement a pied, ça suffira. 
(Chantant.) 

Sur son cheval d 'ébène. . . 
On n'en fait plus de chansons comme ç a ; d'ailleurs, 

l'auteur est mort . . . 
( Chantant. ) 

ft Sur son cheval d'ébène 
Qui dévore la plaine. . . 

Ce qu'il avait un appétit, ce canasson-là I J'aurais voulu 
le voir dévorer une plaine 1 . . . C'est égal I c'est beau la 
poésie I Quel dommage que l'auteur soit mort I Ainsi, moi, 
je suis certain que ça m'anïvera un jour, parce que j'en fais 
aussi des chansons, mais des chansons pour pensionnats, 
pour asiles, . , asiles de nuit, bien entendu. Mais je vous 
demande pardon, je continue. 

(Chantant.) 

Sur son i.'heval d 'ébène. . . 
C'est-à-dire sur son cheval. . . moi, je n'en ai pas de che­

val. .. Un cheval d'ébène ? Il l'avait donc acheté dans un 
manège de chevaux de bois ? . . . Enfin 1 

(Chantant.) 

Sur mon cheval d'ébène. 
Qui dévore la plaine 
Il faut.. . 

Et le ténor qui me disait que j'allais Indisposer les spec­
tateurs. Kh bien, s'ils sont indisposés, on les soignera. Et 
puis s'il fallait s'occuper des spectateurs dan» les concert», 
ça n'en finirait plus ; c'est déjà bien joli qu'on les tolère 
dans la salle. 

( Chantant.) 

Sur son cheval . . . 
Mai» au fait, quelle heure est-il ? (Regréant sa montre.) 

Sapristi, trop tard I je manquerais mon t r a in . . . J î cours à la 
g a r e . . . . 

(Chantant.) 

Sur mon cheval d 'ébène. . . 

(// sort en courant.) 

RA YNAL Y et MA A DE R. 

ÊGREATIOfc 
112 — CHARADK 

Que de raisonnements où le premier domine 1 
Que de glissants pavés sont cause de l'entier/ 

Culbutant maint coursier, 
Qui lestement chemine, 

Ou maint vieillard, qui tait pesamment le dernier. 

Les réponses seront reçus jusqu'au 30 septembre. 
Les dix 1 remières réponses justes, accompagnées de notre 

coupon de pi imes, No 24 7, recevront un morceau de musique 
de chant ou de piano, au choix. 

SOLUTIONS 
110 — CHARADE : Découdre. 

qui se préparait pour le Pôle Nord quand 
nous sommes partis, ou encore à Mr Tarte, 
que nous avons rencontré à Lion. »'il est en­
core minis; r c 

M. A. • 
Inutile d'ajouter que je remettrai à qui de 

droit, ap«ès adresse reçue, pourvu toutefois 
qu'on me paye me» chères bottines, la lettre 
n'étant pas alTrnnrhie ; je crois que ce sera 
justice. 

L.J. DOUCE!\ 

C'EST BIEN LE CAS 

Dan» le» familles où l'on a beaucoup d'en­
fants, les rhumes hont à l'ordre du jour et les 
mères passent leurs nuits à préparer des grogs 
et des Usines. Avec quelques doses de BAU­
ME KIIUMAL elles s'éviteraient tous ces 
i-oucis et tous ces ennuis. 

SE MARIER, C'EST DROLE 
OU C E S " TRISTE 

Quand on possède un beau petit mnri, f in 
comme de la soie avec rie grands yeux 
bleus pleins de tendresse et une belle petite 
moustache blonde qui frise en tire-bouchon»... 
et qui vous donne des jolis noms comme : 
*' Mon toutou d'amour, mon beau petit chat 

doré, mon oiseau bleu en o r , " 
c'est drôle I 

Mais si vous êtes attachée pour la vie à uu 
vieux barbu qui a la figure comme un balai 
de chiendent el qu'il vous écorche les joues 
avec c ' e t liiste I I 

Quand votre mm i est tendre, affectueux, 
et se creuse la cervelle pour imaginer un 

moyen de vous faire plaisir c'est 

drôle I 
Mais si vous avez le malheur de lui deman­

der "gros comme ça" et qu'il vou» dit avec 
une voix de " bull dog" " tu n'en as jamais 
assez' * c'est triste. 

Encore si vous êtes riche, et que trente 
sous ne vous pèsent pas plus qu'un soupir. . . 
c'est drôle I 

Mais tirer le diable par la queue et aller 
dtrv r chez son beau-père par économie 
. . . . . . c'est triste 1 

Quand TOUS grimpez tranquillement deux 
à deux, ce chemin de la vie et que vous 
devenez propriétaire d'une jolie maisonnette 
qui est bien à VOUB...... c'est drôle t 

Mail déménager tous les six mois parce 
que vous n'avez pas le sou pour payer le 
loyer c'e*t triste 1 

Quand le soir, vous veillez ensemble dans 

un petit salon coquet et que votre mar1 i 

semble heureux près de vous c'est 

drôle ! 
Mai» si le monstre passe ses nuits au cercle 

ou a i l l eu r s . . . . . . et que vous restez seule 
avec l'inquiétude de le voir arriver ivre 
c'est triste I 

Quand vous avez de beaux bébés jolis 
comme des petits anges et qui ne 
pleurent j ama i s . . . , c'est drôle I 

Mais si vos marmots ressemblent à leur 
papa et sont toujours pâmés et bleus 
comme des raisins.. c'est triste ! 

Quand votre mari est actif el travaille tout 
le jour, vous êtes alors contente le soir de le 
voir arriver, voua lui sautes au cou et vous 
l'embrassez c'est drôle I 

Mais un homme qui marche sur vos talons 
toute la journée.. . et vous ne pouves pas 
faire un point sans que ce soit lui qui tienne 
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L'amour qui tue — L'amour qui sauve 
S u r l e i b o r d s d e U r iv iè re du X , au mil ieu d ' u n 

bouque t d e c h è n e i sécu la i re ! , le Kéruulas d r e s sa i t 

ses tours majes tueuses . A q u e l q u e d i s t anco , le 

châ teau d o S t -Oran t r ival isa i t d e s p l e n l eu r avec 

K é r o u l a s . D e tout t e m p s , dos d o u x familles ava iont 

vécu dans les liens de la plu? sol ide ami t ié . Les 

p a y s a n s e t les pauvres d ' a l o n l o u r confonda ien t 

d a n s l e u r a m o u r l e j euno comte d e K é r o u l a s e t la 

b londe b ienfa i t r ice des déshér i t é s , Mademoisel le 

Y v o u u e du S t -Oran t . S u r l e u r passage, chacun 

s ' inc l inai t avec respect d e v a n t l eu r j eunesse ot leur 

bon té . Y v o n n e ot Maur ieo a v a i e n t toujours vécu 

côte k cô te . T o u t pet i ts i l s a v a i e n t pa r t agé les 

mômes j e u x . Les années a v a i e n t passé scellant cet te 

bonno a m i t i é , puis a n j o u r i l s é t a i e n t res tés t ou t 

su rp r i s de v o i r na î t r e oo l eu r c œ u r un sen t iment 

nouveau , et d a n s un m o m e n t do douce o x p d n d o n 

ils a 'étaiont j u r é un a m o u r ut une fidélité é t e rue l s . 

D o p u i s ils s ' a b a n d o n n a i e n t t ou t en t i e r s au bonhour 

de vivre e t do s 'a imer, a t t e n d a n t p le ins d ' e spé rance , 

le j o u r h e u r e u x où, la main d a n s la u ia io , i ls 

e n t r e p r e n d r a i e n t onsemble la rou te d o 1a v i e . 

M a i s un soir , une nouvol le ter r ib le v iu t les t r o u b l e r 

en p le in b o n h o u r . g u e r r e vena i t d 'être déclarée . 

Maur ice s e u t i t au premier m o m e n t sou cœur l u t t e r 

en t re l 'umour e t le devoir , ma i s commo il é ta i t 

fils d e r ace il se ra id i t bientôt c o n t r e co t te première 

impression, e t après avo i r d i t u n dern ie r ad ieu à 

sa ohère fiancée, i l p a r t i t b ravement a u p r e m i e r 

r a n g dos volonta i res . Y v o n n e sent i t son < n i r 

s ' emp l i r d e t r is tesse e t de sombres p re s sen t imen t s . 

Klle r e ç u t d ' abor J régul iè rem n t des nouvel les d e 

son fiancé, pu i s los lot t rcs cessèrent , e t cortuino d e 

aa m o r t elle p r i t son d o u i l et s 'enferma dan» sa 

d o u l e u r . Elle cessa do r i re ot de ch : in te r , 

mul t ip l ia ses œuvres do o h i r i t é , e t les v ioux 

paysans qui l ' ava ien t c o n n u e si joyouso , é m u s do 

son c h a g r i n , s ' incl inaient p l u s b a s s u r son passage 

e t mêla ien t 8 jn n o m à tou tes l eurs p r ie ras . L i 

v ieux c l avec in , a h a n d o n n é d a n s son coin n e fit 

p lu s e n t e n d r e sos gais a c c o r l s s o u * les do ig t s agiles 

d ' Y v o n n o ; lo château s ' endormi t d a n s un morno 

silonoo e t los chan t s j o y e u x n ' éve i l l è ren t p lus 

l 'écho de ses vieilles toure l les . U n cerclu de bistre 

se crousa au tou r doB y o u x n a g u è r e si rie M ; do la 

j e u n e fille que lo c h i g r i n minai t l e n t e m o n t . 

TroiB mois s 'étaient écoalés . Lo p r i n t e m p s j o y ­

eux ava i t chassé l 'h iver . L is arbros cotnmenç liout 

à t e couvr i r d e feuillage. D a n s un-> des a l l i es du 

g r a n d paro do St -Orant , uno j e u n e fille, fri­

l eusement blot t io au bras de sa g o u v e r n a n t e , se pro­

m e n a i t à pas len ts . Porsonno n ' eu t r e c o n n u d a n s 

ce t te en fan t si pâ le et si frêle que le m o i n d r e ven t 

d e m o i t pouvai t e m p o r t e r , la r ieuse Y v o n n e d'au­

trefois. Lo chagr in avai t f ,it son œ u v r e , ot comme 

u n e flour quo lo soleil fait v ivre e t quo lo v e n t du 

soir moissonne, el le a l la i t tou te t r e m b l i n t e , a t t en ­

d a n t q u ' u n e brise t rop f ro ide la tufit e t mi t un 

te rme a. sa dou leur . 

Bpu i séo , el le s ' a3s i t su r un b i u c sol i ta i re , L s tête 

ponchéo cur sa poi t r ine , ollo r e m o n t a l t de rn iè re 

fois peut -ê t re , le c o u r , do ses pensées. 

C-imbien d e foi», su r ce mê ne b i n e , i ls s ' é ta ien t 

assis t ous doux, heu reux de vivre e t d e s 'aimer. 

L'œil e t i n c e l a n t d 'enthousiasme ot d 'espoir , il lui 

d i sa i t ses pensées , lui parlui t d e l 'uvonir, et ses pa­

roles v ib ran tes d ' amour vrai a l la ieu t j u s q u ' a u cosur 

do la j ' -uno fillo émue . Oh ! los b e a u x soirs qu ' i l s 

ava ien t passés ainsi côte à côte . Mais un j o u r , de­

puis que B o n pauvro c i eu i t r p plein avai t oessé de 

ba t t r e , la g u e r r e los ava i t séparés . Adieu les lon­

gues causeries , les p r o m e n a d e ) sous les g r a n d s ar­

bres , ad ioux les beaux révos a deux q u e l 'amour 

dorai t d e rayons de b o n h e u r . M a i n t e n a n t tout 

étai t fini, son c œ u r t rop faible s u c c o m b a i t sous l 'é­

preuve . E l l e allait mour i r à d i x - h u i t a n s , a u p i ï n -

tomp* de sa vie. La mort n 'étai t-ce p is l i d d ivrau-

co ? Quand son ftmo allait s 'envoler vers l'inft . i , 

ollo a l la i t rencont rer l 'â 'ue de sou (iuticé ut ils pour­

r a i en t s 'aimer é t e rne l l ement . 

L o n g t e m p s elle rêva, lo f o n t penché su r sn poi­

t r i n e , lo r squ 'e l l e se releva, on eût d i t q u • le c i r c l e 

d e ses v e u x s ' é t a i t a g r a n d i e t q u i la mor t se pen­

c h a i t déjà s u r ello pour l ' empor ter . 

Comme ello r e n l r a i t len tement , p iu s faible et plu* 

pâle que j t m l i s , une vo i tu r - s 'avni c; ,it d a i s U 

g r a n d » alléo, el le eû un r - g a r 1 d i - t r a i t pou r l'é-

q u i p a g e et c o n t i n u a aa r j u to vers lo château , arr i­

vée au porrou, el le s ' i ' r ê t a , la poit iero do la voi lure 

vena i t do s'o iv r i r . Yvonuo tressai l l i t et s 'appro­

c h a p lm près do sa g o u v e r n a n t e . Un jouno hom­

me, l i ' e - se sans d o u t e , s ' a p p r o c h a i t a p p u y é su r 

d e u x compagnon-- et sembla i t n« pas la voir . El le 

lo r ega rda i t v e n i r , et ieets.it sans voix, les youx di­

la tés , ae t enan t à pe ine . S o t la in cieux c r i s ae croi­

sè ren t : Y v o n n e . . . M a u r i c e . . . et l i p i u v r o enfant 

que le bonheur su l t oqu i i t , t o m b i sans m j i v e i n - n t 

d a n s lus br is du son fiuricé. 

D e u x mois p lus t a rd , Maui ioe d o n t les blessures 

étaient guéi ios causait un soi r avoc T v o n n o quo le 

b o n h e u r avait fait r e v i v r e . Assii cô'.é A cOle su r 

lo même b a n c , ils rodisaient , pour la v i u g t i è ue 

fois, leurs angois-o* et leur do i l eurs , leur joie de se 

revoir et lours espérances : — T u pensais k moi 

souven t , tu m'aimais tou jours t Kl le r ga rd b r i l ­

l a n t do bonheur , el le r é p o n d a i t : — J e moura i t e t 

j ' é t a i s heureuse d e mour i r p a u r te r jo iudre , maia 

ton I E ! .m m'a sauvée, ot tua in tenaut , jo v o ix 

vivre pour i t r o b trou a u p r è s d e to i , 

car t u m ' a imera s , d is I . . . .Sa bulle t ê to bion le a 'ap-

p u y a i t a v e c amour sur l 'epaulu du M t u r i c e , o t lui 

d a n s un baiser : T O U J O U R S . 

O. LE MI m . 

l'aiguille c'est trime 1 
Au moin», »i vous avez la chance que votre 

mari voyage vous êtes toujours bien tranquille 
pendant ce temps*là c'est drôle 1 

Mais unhomme jaloux, qui ne sort jamais 
etqui peut vous étrangler à chaque fois que 
vous avez le malheur d'éternucr c'est 

triste I 
Après tout si votre mari fait tout ce que 

vous voulez, que vos désirs sont des ordres, 
et vous le menez, comme qui dirait, par le 
bout du nez c'est drôle I 

Mais si vous êtes obligée de prendre une 
servante qui louche, qui a les cheveux coupés 

en balai et pas de dents, parce que 
votre homme aime trop les ' 1 créatures " . . . . . . 
c'est triste I 

Encore, si votre mari a le bon sens de 
mourir jeune et de laisser une petite fortune 
et assez de fraîcheur pour vous temar ier . . . . 
c 'est drôle I 

Mais quand votre vieux se giipjie après la 
vie que le diable ue veut pas de 
lui et que vous êtes obligée, pauvre 
vous, de l'écouter tousser et de lui ta|ier dans 
le dos jusqu'à ce qu'il ait l'esprit de cla­
quer . . . . c'est triste! 

Moralité : Se marier étant un verbe 
" réfléchi ' ', vous feriez bien mes chéries, de 
ne pas dire " oui " trop vite le jour où 
quelque beau galant se décidera de faire la 
demande de votre chère petite main 

Car voyez*vous quand on est mort c'est 
pour longtemps, mais quand on est ma­
riée c 'est pour toujours I 

MARGOT. 

jpans le Ĵ pnileĴ rUati 
VATIONAL FRANÇAIS — 1440Ste-Ca­

therine — Tél. Uell Est 1736, Tél. Marc. 
5 0 — DRAME — Deux représentations pax 
lour. 

Prix, Matinées to. 15, ao, 25 et 30c 
" Soirees 10, 15 , 35 ,40 e! 50c 

N. B. — Les enfants âgés moins de 5 ans 
ne sont pas admis au» représentations. 

Comme un l'a annoncé, la musique de la 
gaidc lépublicaine, à laquelle l'administra, 
lion de 1'eiposillon de St Louis a demandé 
de donner à Saint-Louis une série de con-
certs de quatie semaines s'est embarquée sa­
medi le 2j août, au Havre et elle arrivera à 
New-York samedi, le 3 septembre. 

On se rappelle le succès obtenu par la mu­
sique de la garde lorsqu'elle vint, en iuiu 
1872, au jubilé de Boston, et les triomphes 
qu'elle a remportés dans les diverse villes de 
l'Union. 

Pour fêter son retour aux Etats-Unis et 
taire à la musique de la garde républicaine, 
la première musique militaire du monde, si 
habilement dirigée par Mr Gab ici Paies, 
un accueil digne d'elle, un comité s'est for­
mé sous le bienveillant patronage de Mr 
Maurice Soulllot de Magny, consul général, 
et avec le concours des présidents des prin­
cipales sociétés françaises, parmi lesquels 
MM. Henri Gourd, chambre de commerce 
française ; Henri Maillard, hôpital français ; 
Robert J. Hoguet, Alliance française; Elie 
J. Moncuse, Cercle français de l'Harmonie, 
et de MM. Eugène cie llocandé, agent géné­
ral de la Compagnie générale transatlanti­
que ; Louis A. Lurienne, directeur de la 
Compagnie française des cables-télégraphi­
ques, etc. | 

Lc programme est en principe le suivant : 
En septembre : 
J. litenvenue à l'arrivée au dock. 
t . Présentation officielle de la musique de 

la garde républicaine I Mr ti .-orges H. Mac 
Clennan, maire de la ville de New-York. 

3. Grand concert public au Central Park. 
4. Réception par lc comité, salle Renais 

sanec, Café Martin. 
En octobre, au retour : 
s. !>eux grands concerts, dont l'un au 

liénélicc des ceuvres françaises de New-York. 
2 . Grand banquet d'adieux. • 
Mlle Eva Ploufle, l'auteur de Tht; valse 

qui a obtenu un si grand succès, vient d'édi­
ter une nouvelle composition intitulée Rt 
vis Ports. C'est aussi une valse brillante, 
dont la vogue ne taidera pas à devenir géné­
rale. 

« 
Mlle Jeanne Heaudrault. la toute jeune 

pianiste virtuose ain.i que Mlle Auro e l.a 
noix, toutes deux de Villeray, sont revenues 
d'une promenade, à travers la province. 

MOfM D É N U É S 

Not* m v lion* NIL- IOOMUIV à non* tenir «u OQ-
raul da uioaveioeot lauadaia de leur loo*iit6 rw* 
,->• u » 0 r* iii* ig lia ai 0 DU qa'llf août (uiarnl-
ront U<*M>wi»*.tnôi Je uutre coupon) •«ronl luiéréa 
dan« nui ooluooei. pourvu ju'ils portant una 
«mn»t ire re.-i--uu»»'>le. « 

EN VILLE 

Samedi le 2 0 courant, Mrel Mme J . l'i 
card, 45a Ment-na, réunissaient dan* leur 
domicile, lous leur* nombreux a min, pour 
feter leur nocea de crystal. On s'eat amusé 
on ne peut mieux. La joie et la gaieté ne 
cessèrent de régner du commencement de ta 

soirée à U fin. II y eut chants, déclama­
tions et danses. Nous devons des félicita­
tions à : Mlle Aurore l^essard notre jeune 
nianutert cantatrice é mérite qii a bien TOU 
lu nous honorer t ar sa présence et nous 
égayer p u »g jolie musique et sa bslle voix, 
a Mlle M. l'iisson dans In déclamation qu'il 
lui sied a ravir, à Mlle fiib au qui nous fit 
entendre un beau répertoire de musique et de 
chant, i Mr 1*. Courticn qui nous ht tordre 
de rire partes déclamations, i Mr J. hd. Mer­
cier dans sen déclamations comique* et tra­
giques. A minuit malgré l'entrain qui ne 
cessait de régner il fallut faire un ai .et pour 
aller déguster Ici jolii mets que nous offrait 
un somptieax réveillon. Après avoir fail 
honneur aux nombreux plats qui ne cessaient 
de se succéder, non. nous rctiiines et le 
plaiiir recommença pour ne se terminer qu 'à 
six heures du malin où tous se séparèrent en 
souhaitant aux héros de U ftte de revenir -
dans cinq ans fêler leur noces de porcelaine. 
Le i cadeaux furent nombreux, riches, et va­
riés. Nous avons remarqué parmi le* nom­
breux Invités : MM. t'haput, J. Kd. Mer­
cier, l\ Courtlen, J. (îibeau. A, <iil>eau, 
Chevalier, K. Audcitc, Cyr cl M • ... t.. 
Mlles A. (.essard. V Mercier, M. l'i .son, 
A. Gagnon, B. (iilieau, li. Picard cl L). 
Mercier. Mrel Mme r.d. Mercier, .Mr et 
Mme J. l.ibcau, .Mr el Mme Cyr, Mr et 
Mme j . (îiroux. Lc mauvai* lemps n cm-
péché beaucoup de personnes de ré,>on Ire à 
ï'inTiiation, mais ont envové dei lettres 
d'excuses. Nous remcrcion« Mr et Mme 
l'îcard et Mm s <iii-.iv qui ne cea-èrcnt de se 
dévouer pour donner le confort possible a 
tous les invités, 

I » 
Mr le Dr J , T. O. Saucier, officier de aan -

té de la ville de KirchwooJ, Wi»., et chirur­
gien de Cîe de chemin de fer M, St-P. et 
Sault Ste Marie, cat en promenade au Cana-
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da. Mr Saucier est accompagnée de Mme 
Saucier et de son fils. • 

Jolie soirée d'intimes donnée chez Mr Ro­
bert, a l'occ.vion do retour Mr A. Laberge 
d'nn voyage de deux mots dans les provin 
ces maritimes. Parmi les Invités on remar­
quait : Mlles II. laberge, E. Dell. B. Gou-
geon, L. Catafort. J. Catafort. L>u coté 
des hommes : MM. A. Rtobert, A. Laberge, 
U. Laberge, A. Gougeon, A. Damien, A. 
legault, G. Catafort, W. Catafort, ainsi 
que Mr Alp. Robert et sa dame. Ont été 
remarquées Mlles Le lierge et Bell dans uue 
danse écossaire, Mlle Gougeon dans ses 
chansons, MM. A. lalierge ainsi q ' ie W. 
Catafort ont fait de la jolie musique. Nous 
devons des compliments i Mr et Mme Ro 
hert pour la manière dont ils ont reçu leurs 
invités. On s'est amusé jusqu'à une heure 
avancée dans la soirée et tout le monde s'est 
séparé en emportant un charmant souvenir 
de cette soirée. 

* 
Nous avons le plaidr d'annoncer aux 

nombreux amis de Mr Descotes, libraire de 
St-Jenn-Baptiste, que s'n épouse a donné 
naissance à une fdle. Mme Des otes ainsi 
que sa fille sont en parfaite santé. 

• 
MASSUEVILLE, p.rj. 

Le 14 courant, Mme Arsène Dalbec, de 
Massueville, se rendait a St-Joseph de So-
rel, pour passer quelques joursdanssn famille 
à Massueville. Mr Geo. Kd. Hébert et ses 
gentils enfants étaint en promenide à St-
David, cher son beau-frère Mr liormisdas 
Lebrun. • 

NKW-OLASGOW, V.Q. 
Jeudi le 10 août, Mr Bino Auger, con­

viait ses amis à une grande soirée, à sa de­
meure, à New-Glasgow. I .<•- demoiselles h 
cette occasion, rehaussaient de beaucoup l'é­
clat de cette réunion par leurs jolies toilettes. 
Parmi les personnes présentes on remar­
quait : Mlles Annie, F . et G. Auger, Rose 
et Agathe Pauzé, C. Ménard, de New-Glas­
gow ; Clara t o n t i n e , M.-I.se et Dolly Mo 
rin, Mlle Vallée, de Montréal. MM. Al­
bert et Hector Pauzé, O. Auger, M. Cou-
lombe, T. et G. Bennett, etc., de New. 
Glasgow, Mr W. Vallée, de Montréal. II y 
eut chant, danse et déclamation. Mr Bino 
Auger ainsi que Mlle Annie surent très bien 
amuier leurs invités qui se séparèrent a nne 
heure très avancée du mntin, emportant un 
charmant souvenir de cette réunion, 

• 

Mlles Délia Côté et Marie-Louise Morin 
étaient de passage ici la semaine dernière en 
visite chea Mr Stanislas Auger. 

* 
Mr Antonio Valiquette, el Raoul Gué-

nette, de Montréal, sont dc retour d'une 
promenade à New-Glasgow. 

HKHEB.TVII.LK, r.rj. 

Mme Dr [> N. Michaud, de Hébertvilie, 
Lac St-Jean, est en ce momont en promena­
de i Québec, pour une huitaine, chez son 
père Mr Klzéar Paquet. 

• 
ST-AM . i • <" . CO CHAMPLAIN, P.O.. 

Mercredi le 4 août, Mr Ildefonse Genest, 
de Montréal, accompagné de ses cousines 
Mlles Angellne cl Marie-Louise Veillet, de 
St-Stanislas, étaient en visite chet Mlle R. 
Veillet, organiste, et chez Mr G. Trudel, 
marchard. 

CHANSON 

Propriété dc la maison E. BENOIT, 13 Faubourg St-Martin, Paris 

Paroles de BARBIER et RIVAUX 

Mouv't ik valse. 

Musique de FRANCIS RODE1 

r.refc. 3 ff Allegretto. 

~~ Mon 

CUISINE 

CELERI A LA BOURGEOIS* 

Epluchez-le sans le briser ; faites-le trem­
per dans l'eau pour bien le laver, mettet-le 
cuire une demi-heure dans de l'eau bouillan­
te avec un peu de ael ; retirez-le dans l'eau 
fraîche; pressez-le bien j saupoudrez-le de 
farine, mettez-le dans une casscrolle avec un 
morceau de beurre et arec du bouillon Lie big. 
Assaisonnez de bongoflt. Servez sous telle 
viande que vous jugerez à propos en ayant 
soin dc le dégraisser. 

père c tail de la Bour - go - gne, L'n brave et joyeux vi gne - ron, Dont 
_ 

_ — 1 \ - . __K _ I -0 M 

P teg"-

le nez ct la rou-ge tro -gne Servaient d'enseigne n la mai • son, Ce 

fut à l'on, bre d'u - ne treil le Que je naquis un beau ma - tin, Lt 

C'€ C. 

du gou - lot d'u - ne bou teil-le, Je me fis de suite un té - tin. 

J) Movv't de valse. 

Voi - là pour • quoi j 'ai • me le vin, Au point nn*> vnu< que vous 

Res - ter sans boi re, Je di • rais : ma vie est à 

" 1 — — — • 1 — r~ — r - m" r»—»* ~s~ r — 1 1 

-0 0 
vous. Mais au moins rem • plis - sez mon ver - re, Puis, je par-ti - rai 

Allegretto. f 
- - - i - r * * - i m ss-T : 

rail. 

(jRAPHOLOUIE 

Nos correspondant* t t c o r r e s p o n d a n t e s n* doi­
v e n t i>M •'attendre à ce que noua leur disions la 
bonne aventure. Leur caractère est tont ce nue 
Dons pouvons connaître à l'aide da la s r a p h o l o i i e . 
Nous leur recommandons Instamment da courtier 
sur du papier non résio leur échantillon d'Anriture 
et d'ecrire couramment.comme pour un ami intime 
à qui l'on n'a rien à earner. signature complote 
— nom et paraphe — ne doit pas «tre o m i s e , vn*a 
grande utilit* iH>ur l'analyse tTapholtt«i<ia«. 

Le frspbolofoc ne répondra qu'aux lettres a*> 
c.tn|.«ii/nee# de l'envol d'uu coupon de pr imai du 
Psaaa-lBMra. 

Olga l'Incorrigible.— A du goût et aime la 
toilette, assez impressionnable, peu de volon­
té, aime le travail, amour de l'ordre, écono­
mie bien entendue, intelligence et vivacité. 

Je meurs où je m'attache Beaucoup d'ima­
gination an service de sa coquetterie, or­
dre, économie, esprit léger et frivole ; mais 
aimable et bon caractère, sachant se faire ai­
mer, sens artistique, très peu de volonté, 
goût des grandeurs. 

L'incroyable. — Esprit un peu exalté, de 
U bizarrerie, emballement très facile, peu de 
volonté aime a se laisser diriger, pas du tout 
économe, aime les plaisirs. 

Musette. — Esprh sérieux et réfléchi, 
peu d'imagination, ne s'emballant jamais, 
marche droit à son but, beaucoup de volon­
té et de sens artistique, 

Fidèle en tout. — Aimable et spirituelle, 
quelques dispositions à la mélan. 
colie, romanesque, bon caractère, esprit 
peu sérieux grand amour du plaisir, de l'air 
de la liberté cherche à se faire aimer et y réus. 
sit, tout en n'ayant pis beaucoup de volonté^ 

Agapit 3K. —Ksprit sérieux et réfléchi 
pea d'imagination, dispositions mélanco­
liques et romanesques, sans emballement, 
amour de la famille avec beaucoup de volon 
té et sens artistique. 

Jean Ry. — Ksprit grave, calme froid et 
sérieux, imagination active et agissante, 
beaucoup d'ordre, économie bien entendu, 
caractère entreprenant, amour du travail, 
volonté et sens artistique. 

Bel et bon. — Caractère calme, sérieux 
et réfléchi, aimant le travail, économie bien 
entendue, un peu d'irrégularité de caractère, 
nimanl les entreprises, sens artistiqui., volon­
té peu arrêtée. • 

CONSEILS U I IL ES 

NETTOYAGE D I LA SOIE NOIRE 

On obtient un très bon résultat en procé­
dant de la manière suivante : Pelez et coupez 
en très fines tranche» une pomme de terre 
blanche de grosseur moyenne ; ceci fait, ver­
ses dessus une certaine quantité d'eau bouil 
lante,cou rez et laissez séjourner toute la nuit. 
Lorsque vous êtes prêle à vous en servir, pas -
sez et ajoutez assez d'alcool pur pour lui don­
ner la consistance d'un amidon léger, épongez 
ensuite vivement l'endroit de la soie avec le 
liquide eu frottant soigneusement chaque 
tache, mais en ayant bien soin qne toute la 
sole ait été touchée par le liquide. Retournez 
la soie à l'envers et repassez avec des fers 
froids tur la longueur du tissus. 

sans cour - roux, N 'ayant jamais cu soif sur ter 

En vigneronne habile et digne, 
Ma mere prit un vieux tonneau 
Et l'empiit de feuilles de vigne 
Pour me tenir liru de berceau ; 
Puis, quand je fus sur cette couche, 
Voulant me donner un jouet, 
Elle plaça près de ma bouche 
Une grappe mûre a souhait. 

Voilà pourquoi, etc. 

3 
Je grandis, je devins un homme. 
Ce qu'on appelle on bon vivant. 
Si je suis peu savant, cn somme, 
Je ne suis pas un ignoranl, 
Car, en fait dc géographie, 
Je sais le nom de tout coteau. 
Et ma douce philosophie 
Se résume en haine pour l'eau. 

Car avant tout, etc. 

Si jamais jc prends une femme, 
Je la veux enivrante n voir : 
Il faut que ses yeux aient la flamme 
Du vin, quand il sort du pressoir. 
Je la désire aimante et bonne, 
Et veux surtout que son baiser 
Autant que le jus de l'automne, 
Puisse, à petits coups, me griser. 

Car avant tout, etc. 

Quand viendra mon heure derrière 
(Ce qui n'est pas bientôt, je crois) 
Je demande qu'au cimetière, 
D'un gros cep on fasse ma croix, 
Et, comme épitaphe, qu'on mette : 
" Ci-gît un franc buveur luron 
Qui, dans sa tombe, hélas I regrette 
De ne plus vider de flacon." 

Car avant tout, etc. 

J E VOUS SALUE, MARIE, CHANT KT 
PIANO, PAR AMKOl'.K IRF.MBI.AY. — Cette 
composition religieuse a été fort admirée par 
MM. Coulure, Dussault, Portier, Lavallée-
Smith, Ixtondal ct 1 elletier. C. O. I «mon-
tagne, éditeur. Prix franco : 30 centa. 

L'administration du l'aiit-limfi se met 
à la disposition de ses lecteurs pour l'envoi 
de ce morceau au prix marqué et sans frais 
supplémentaires. I.-s commandes sont rem­
plies par le retour de la malle. 

Si vous voulez avoir des renseignements 
sur les valeurs que vous possédez, ou sur les 
compagnies financières, industrielles ou mi­
nières avant d'y faire un placement, envoyer, 
un timbre de deux sous du Canada ou des 
Etats-Unis a l'Eitafitlr d ; Marlboro, Mass., 
qui vous les procurera. Prière de donner Ici 
adresses bien correctement. 

ILS NE MANQUENT PAS 

I-es médicaments ne manquent pas pour le 
soulagement des malades ; mais pour la gué­
rison de ceux qui toussent, le BAUME RHU­
MAL est sans rival. 

I F BAUME RHUNIAL est le RO! DES GUERISSEURS 
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gtoA-lJrOttis 
ANNONCEURS w CORRESPONDANTS 

i.a copie d'annonce ou autre pour le pro­
chain numéro aéra reçue Jusqu'à mardi, le 

13 sEi'TEMHRF. 1904. 

LES ENFANTS PRODIGES 

On a parlé beaucoup de ce |>etit Chinois 
prodige qui, à l'âge de quatre ans, est déjà 
digne de tous les boutons du mandarinat. II 
est juste d'observer, à ce sujet, qu 'un grand 
nombre d'hommes célèbres firent preuve 
d'une cxlrordinalre précocité. 

On possède un sonnet que Dante avait 
composé à neuf ans. 

Le Tasse, un peu moins précoce, n'écrivit 
ses premiers vers qu'après avoir atteint sa 
dixième année, (.laideron commença à écrire 
à treize ans; Victor Hugo n'avait que quatorze 
ans quand il obtint au concours la récompen­
se des jeux floraux de Toulouse ; lïyron était 
déjà poète à l'âge où d'autres ne songent qu'à 
faire leur première communion. Pascal avait 
l'âge de Uyron quand i! résolut les trente-deux 
propositions d'EuclMc. Enfin, à onze ans, 
Mirabeau avait déjà écrit un livre. 

Mais les musicîenset les peintres distancent, 
pour la précocité, les poètes et les savants. A 
six ans, Meyerbeer donnait des séances 
publiques de piano ; le cas de Mozart c*t con­
nu ; celui dc Hxndel l'est moins Hrcndcl 
qui, à treize nns, était l'auteur dc la musique 
d'une mes*e ; quand nos compositeurs ai ten­
dent tant de lustres avant d'être représentés, 
Weber à treize an* avait lait jouer un opéra. 

Claude \ CL net dessinait déjà merveilleuse­
ment a six ans ; Raphaël avait un an de plus 
quand ll commença A peindre. Combien 
d'autres, enfin, qui furent des enfants 
sublimes avant dc devenir dea hommes iltus 
très ! l-a liste eu serait trop longue. 

UNE ANECDOTE SUR LK PRESI­
DENT ROOSEVELT 

l e télégraphe nous n rapporté l'autre jour 
l'anecdote suivante : 

Deux 'petits garçons péchaient à Llyod 
Harbor lorsque l'un d'eux s'aperçut qu'un 
poisson venait dc mordre à sa ligne. II 
s'empressa de tirer la ligne à lui. mais malgré 
l'aide de son camarade ne put y réussir et 
depuis plusieurs minutes les deux garçonnets 
faisaient des efforts désespérés pour retirer de 
l'c-u le poisson qui s'y débattait, lorsqu'une 
barque daus laquelle se trouvaient trots 
hommes s'est approchée du rocher où ils 
étaient. 

L'un des hommes leur a crié : " Tenez 
bon el je vais vous aider. " Puis quelques 
instants .1 ; • - il s'empara tt de la ligne et com­
me il avait la poigne solide, il ne tardait pas 
à amener à la surfa-e de l'eau lepoUson qui 
était un jeune r-quin pesant plus dc 14 livres. 
••C'est un jeune requin, s'écria l'homme qui 
n'était autre que le président Roosevelt, 
Tuez-le avec votre revolver, Loed, ajouta-t il 
en se retournant vers l'un des hommes qui 
étaient dans l'embarcation, et le secrétaire du 
président d'une halle de revolver fracassa la 
tête du jeune requin. 

Les garçonnets, comme on peut bien le 
penser, s'empressèrent de raconter la chose. 
Ils écrivirent éga'cmcnl au président pour le 
remercier et ils viennent de recevoir la répon­
se suivante à|leur lettre : 

" Mes chers petits amis. Je suis très heu­
reux d'avoir reçu de vos nouvelles et de vous 
féliciter en même temps sur votre pêche de 
l'autre jour. C'est avec le plus grand plaisir 
que je suis venu à votre aide pour retirer de 
l'eau ce petit requin et, avec mes meilleurs 
souhaits, croyez-moi sincèrement votre. 

Théodore Roosevelt. " 

LE CAS DE CONSCIENCE 

Je vois pleurer sous les pommiers les deux 
petits de Mme Jean, la veuve, —sous les 
pommiers dont les branches écrasées de fruits 
craquent malgré leurs étals, car on peut 
prétendre que, cette année, il y a de la 
pomme 1 

Qu'est-ce que je dis pleurer ? I.es deux 
petits de Mme Jean sanglotent. 

La petite dans chaque main tient une pom-

Les Matelote soat 
FANTAISIE MARITIME 

Paroles de ED. FAMECIION Musique de HENRY CAS 

Allegro non Iroppo. 

On chan -te liicn de» clio - ses Tout se chante i - cl-

bas, L'a-mour, le vin, les ro - ses, l-es féru mes, leurs ap • pas. Sans 

être un fort po . è - te, En couplets ri - go - los Je vais, qu'on le per-

Les ma - te - lots, Sont ri - go - los. Ai - mant à ri - re, 

..-f . . . . . . . Vogue ou cha - vi - re, Chan - 1er tou - jours, Boire aux a- mour», 

Voi • la le lot Du n i a - te • lot I U s ma - te - lots 

Sont ri • go - los, Ai - mant à ri - rc, Vogue ou cha - vi-re ; Chan- ter tou-
N 

T N Nr r 

jours, lloire aux a- mours, \ • •• - là le lot Du ma - le • lot 

J 

A bord de son navire 
Il ne rigole pas ; 
Mais, à terre, ii chavire 
Kt fait le branle bis ; 
11 sait de la folie 
Agiter les grelots. 
Lc pétard, c'en la vie 
De nos bons matelots, 
Ho, hiss 1 ho, ho I ! 

AU REFRAIN 

S'ils font le tour du monde 
Nos joyeux loups de mer, 
Les vivats A la ronde 
Retentissent dans l'air, 
Partout on apprécie 
Nos braves matelots, 
Et Cronstadt, en Russie, 
Les reçut en héros, 
Ho, hiss 1 ho, ho ! I 

AU REFRAIN 

En recevant ries frères 
D'une grande nation, 
Par eux, des temps piospèrcs 
Vont dater de Toulon. 
Tout Français s'associe 
A nos chers matelots 
Acclamant la Rusrie 
Des vergues aux hublots. 
Ho, hiss t ho, ho ! ! 

UERNIF.R REFRAIN 

l e s matelots 
Sont de* héros 
Que l'on admire, 
Vogue ou chavire. 
Vaincre toujours. 
Même en amours, 
Voilà le lot 
Du matelot. 

me ; dans chaque main le petit frère lient 
une pomme aussi. 

Tout pleins de ce grand chagrin, leurs joues 
ravinées par les larmes mêlées de poussière. 
Ils avancent tous deux pas a pis , semblant en 
quête de quelque chose et au<sï comme s'ils 
cherchaient, ce ne serait pas commode, la 
place de leur* petits pieds parmi toutes les 
pommes tombées. 

Le* deux enfants m'ont aperçu, et voilà 
que les sanglots redoublent, — et hi t hi 1 
hi . > et hot ho ! ho !,.. et hu ! bu I lui I . . . 
à s'en bouclier les oreille*. 

Nous sommes de vieux amis, les petits de 
Mme lean et moi ; j 'ai mérité lcir confian­
ce. 

« — Pourquoi p l . - . . . mes petits ?" 
Ça devient pire, j'ai une nouvelle explosion 

de p leurs , . , . —J'apaise, je console, je dorlo­
te, jc c i ine, et enfin j'arrache delà petite aî­
née, à bien grand'peine, — pendant que le 
pauvre petit, leeo-urtout gros, pousse des cris 
à fendre les rochers, — j'arrache syllabe par 
syllabe le pénible aveu, — Pavea du Crime I 

** — la maman est malade." (Jc le sais 
bien.) 

Atari les deux enfants ont poussé, en se 
promenant, bien loin, jusqu'aux pommiers. 

Alors, ils ont vu là tant de ces belles 
pommes A terre, cn tram de pourrir, qu'ils en 
ont ramasvê quatre et Us ont apportées tout 
contents à la maison, pour " faire du bien ' ' 
à maman 

Mai» maman a été tout à fait, tout à fait 
lâchée. 

Alois elles dit que ces pommes appartien­
nent à quelqu'un ; qu'il est mal de prendre ce 
qui appartient aux autres \ qu'elle n'aurait 
jamais cru ses enfants capables d'une action 
aussi vilaine ; que celte pensée pouvait la 
rendre plus milade encore pur le chagrin, et 
que, il'ailleurs, elle aim lit mieux mourir que 
«l'avoir des enfants ma'honnêtcs. 

Alors elle a commandé aux petits, qui 
étaient bien las pourtant, de retourner porter 
les pommes A l'endroit où ils les avaient 
prises... 

— Kt bien mes enfants, voire maman a 
eu raUon : remettez les pomme» a t e r i c . " 

tvu ' I . IRRT formidable explosion de san­
glots, qui deviennent des hurlements : je viens 
justement de mettre le doigt sur le poinU 
douloureux. —J'ai touché le suprême l'as 
de Conscience 1 , . . 

— (''est que . . . c'est que . . . nous ne 
nous rappelons pas sous quel arbre ! " 

Kt cn rapportant surmoné.>aule le petir de 
Mme Jean, soutenant U petite par U main, 
je pen«e que, malgré tout, rien n'est perdu et 
qu'il ne faut désespérer de rien tant qu'il 
reste encore comme cela des braves gens qui 
laisseront derrière eux de braves petits ; — 
et je me découvre devant l'humble maison de 
Mme Jean, la veuve. 

DÉCISIONS JUDICIAIRES 
CONCERNANT LES JOURNAUX 

1. Toute personne qui relire régulièrement 
un journal du bureau de poste, qu'elle ait 
souscrit ou non, que ce journal soil adressé à 
ion nom ou à celui d'un autre est responsa­
ble du paiement. 

2 . Toute personne qui renvoie un journal 
est tenue de payer ton* les arrérages qu'elle 
doit sur son abonnement, autrement, l'édi­
teur peut continuel A le lui envoyer jusqu'à 
ce qu'elle ait payé. Dans ce cas, l'abonné 
est tenu de donner, cn outre, le prix de l'a­
bonnement jusqu'au moment «lu paiement, 
qu'il ait retiré ou non le journal du bureau 
Je poste. 

3 . Tout abonné jwut être poursuivi pour 
abonnement dans le district où le journal se 
publie, lors même qu'il demeurerait A des 
centaines de lieues de cet endroit. 

4. Les tribunaux ont décidé que le fait de 
retirer un journal du bureau de poste, ou de 
changer de résidence ct de laisser accumuler 
les numéros A l'ancienne adresse, constitue 
une présomption et une preuve frima faci 
d'intention de fraude. 

SANS RIVAL 

Les médicaments ne manquent pas pour le 
1 1 -soulagement " des mnlad;. : mais pour la 
"guérison •* de ceux qui toussent le BAUME 
RHUMALcst sans rival. 

S I V O U S T O U S S E Z P R E N E Z LE "BAUME RHUMAL' 



' 5 ° LE PASSE-TEMPS 

Nos Frimes de Bijouterie 
Toute personne qui «'«bonne ou renouvelle son abonnement au PASSB-TKMPS pour un an — $1 .50 , payable d'tivtuoe — 

ohoisir, comme prime, un ou plusieurs des articles ill tstrés ci-dessous jusqu'au monlmt d'UNK P I A S T R E . Ces primes s 
sur réception de l'abonnement. 

A a cas où U valour de* articles choisis excéderait la somme d'une piastre, l'abonné devra ajouter la différence au prix de l'abonnement. 

a le <li oit de 
sout expédiées 

3 V 

Zb9 Mb 

1 5 — H a g u e l i c h e , d i a m a n t a u t r i c h i e n , b e l l e irai- 72-
t a l i o n d ' u n vra i d i a m a n t , o r s o l i d e I c o 

3 4 — H a g u e d ' e n f a n t , j o l i e l u r u u o i s e , o r s o l i d e , 89 
g r n n d e n r s 1 a 4 « e u l e m e n t . . - I 00 

6a— H a g u e d e d a m c , é m e r a u d e , b r i l l a n t * , d o u b . o r . o 65 172-
6 8 — B e l l e b a g u e o r s o l i d e p o u r d a m e s , r u b i s e n ­

t o u r é d e p e r l e s a 75 4 0 f i _ 
7 1 — B e a u j o n c c i s e l é , d o u b l é o r , p o u r h o m - 668-

m e o u d a m e I 35 

-Bella b a g u e d e d a m e , 2 r u b i s e t 6 
p e r l e s , o r s o l i d e j 0 o 

- j o l i e b a g u e d o u b l é e o r , g r a v é e & l a m a i n , 
b e a u r u b i s o 75 

- H e l l e m o n t r e d e d a m e , d o u b l e c u v e t t e 
d o u b l é e o r , e x c c l l r n t m o u v e m e n t 8 c o 

- E p i n g l e t t e , o r s o l i d e , o r n é e d e t u r q u o i > e s . . l 7c. 
- B o n d e d e c e i n t u r e , n o u v e a u d e s s i n , o r - I 
g e n t é e , t e i n t e & la m o d e o 25 

6 8 6 — E p i n g l e d e c e i n t u r e p o u r a t t a c h e r c e i n ­
t u r e d e r u b a n , a r g e n t é e 0 4 0 

8 6 9 — B e l l e c h a i n e d e m o m i e pour h o m m e , d o u ­
b l é e o r , v n u t c i n q p i a s t r e s 2 75 

882 — B e l l e c h a î n e d e c o u d o r é e a v e c c h a r m e , 
t u r q u o i s e , a r r o n d i e e n c i r u r t je. 

• , 8 5 — B e l l e c h a î n e e n s a u t o i r , d o r é e , b o n n e q u a l i t é . I 75 
J — B r a c e l e t d o u b l é o r , a v e c c a d e n a s e t c l é , 

b o n p o u r 10 a n s 3 50 
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N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (1,50)- a droit à l'une des Primes suivantes : 
U N E A N N E E D ' A B O N N E M E N T à C O R T I C E L L t H O M E N E E O L K 

W O R K ( A n g l a i s ) , pa ra i s san t tons les t ro is mois , s p l e n d i d e revue 
consacrée à l ' ense ignement des t r a v a u x de ma in do la f emme : B r o d e r i e 
L i ger ie , Croche t . Tr ico t , F i l e t , Aigu i l l e s e to , e t c , c o n t e n a n t des ar t i ­
c les pa r les mei l leurs au t eu r s en la mat iè re 96 pages ( f o r m a t 10x7) , 
i l lus t rée a, profus ion , avec p lanohes en cou l eu r . 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S — La vogue est aux car tes pos ta les 
i l lus t rées . P o u r r é p o n d r e a u dési r manifesté par un g r a n d nombre d e 
nos lecteurs , nous a v o n s conclu avec les éd i t eu r s des a r r a n g e m e n t s avan­
t a g e u x nons p e r m e t t a n t d'offrir commo PRIME GRATUITE t ro i s douza ines 
d e ca r t e s postales i l lus t rées , k t o u t e personno p a y a n t d ' a v a n c e nn an 
d ' a b o n n e m e n t . C e s car tes sont en noi r et en couleurs . Su je t s : p a y s a ­
g e s canad iens et m o n u m e n t s de M o n t r é a l . 

E N C Y C L O P É D I E D E S O U V R A G E S D E D A M E S , pa r T h . de D i l l m o n t . 
— U n vo lume d e 8 5 0 pages , i l l u s t r é do 1107 g r a v u r e s e t r e n f e r m a n t 20 
chap i t r e s , i n t i tu l é s : — La c o u t u r e & la ma in ; la m a c h i n e à coudre et la 
cou tu re à la m a c h i n e ; le raccommodage ; l a b r o d e r i e su r b l a n c ; la b ro ­
d e r i e su r to i le ; l a b rode r i e sur soie et ve lou r s ; la b rode r i e d 'or ; la bro­
der ie-appl ica t ion ; la t a p i s s e r i e ; le t r i e n t ; le o r o c h e t ; la f r i v o l i t é ; le 
m a c r a m é ; lo ti lot ; les j o u r s sur t o i l e ; les den te l l e s brodées ; les den te l 
les à l 'aiguil le ; les den te l les a u x fuseaux ; la g a r n i t u r e des o u v r a g e s ; 
r e c o m m a n d a t i o n s d iverses . F o r m a t in-18o, r e l i u re ang la i se , t r ancho do-
ace. (A jou t e t pour lo p o r t : Canada et E ta t s -Un i s , lOo. 

U N E M A G N I F I Q U E B A G U E en simili o r , o rnée d ' u n e be l le im i t a t i on d e 
d i a m a n t ; i l faut ê t re e x p e r t en b i jou te r ie p o n r découvr i r l ' imi ta t ion . L e s 
abonnés chois i ssan t ce t te p r ime a s i o n t la bon t é do d o n n e r la g r o s s e u r d u 
do ig t a n moyen d ' u n e pe t i t e b a n d e d e papier . 

L E S 25 M E L O D I E S d ' E r n e s t L a v i g n o , avoc a c c o m p a g n e m e n t d e p i ano e t 
paroles françaises e t anglaises . L e pr ix o rd ina i r e de l 'ouvrage é t an t d e 
$ 1 . 6 0 , i l faut a jou te r 50c au p r i x d e l ' a b o n n e m e n t . Soi t , on tou t , $2 .00 . 

U N E A N N É E D ' A B O N N E M E N T à la G O O D L I T E R A T U R E , pub l ica t ion 
mensue l l e amér ica ine i l lus t rée en couleur , comprenan t 24 p a g e s ( fo rma t 
1 l i x 16 pouces) de l i t t é ra tu re angla ise chois ie . 

U N E P I A S T R E D E M O R C E A U X D E M U 8 I Q U E , CHANSONNIERS on L i 
VRES D I V E R S à choisir d a n s le Catalogue de Musique et de Librairie du 
PASSE TEMPS . S i l 'on chois issai t dos l ivres ou m o r c e a u x do m u s i q u e 
pour p lu s d ' u n e p ias t re , on devra ajoutor au pr ix d e l ' a b o n n e m e n t le 
m o n t a n t d e cette différence. D e m a n d e s no t re ca ta logue , envoyé franco. 

8 E X M O I S D ' A B O N N E M E N T A U PASSE-TEMPS —Ceet-irdiro t ous les 
numéros pa rus d u r a n t les s ix mois p r écédan t exac temen t l a d a t e d e 
l ' a b o n n e m e n t . 

D I X A N C I E N S N U M E R O S D U PASSE-TEMPS k chois i r dans la l i s te d e 
la Musique déjà parue (vo i r P a r t i e musicale) . Ces anciens numéros se 
v e n d e n t 10c chacun , et n o t r e coupon de p r imes n e p e u t êtro u t i l i sé en 
o r d o n n a n t dea anciens numéros . 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — Cet t e nouve l l e mé­
t h o d e se compose d ' u n e s imple b a g u e t t e su r laquel le s o n t marquées tou­
tes les clefs de la mus ique . A l 'aide d e ce t te nouve l l e m é t h o d e , noua 
ga ran t i s sons qu 'une pe r sonne p e u t a p p r e n d r e t ous les accords sans l 'aide 

' u n professeur , e t cela en q u e l q u e s j o u r s . D n ' e s t paa nécessaire d e con­
naî t re la mus ique . La bague t te est marquée d e s i g n e s qui pe rme t t en t d e 
joue r k p remiè re vue et sans é t u d e s p réa lab les . On est p r i é d e d i r e , en 
o r d o n n a n t , si l 'on dés i re une b a g u e t t e pou r piano d r o i t ou car ré , ou ha r ­
m o n i u m . 

8 I X J O L I S R O M A N 8 don t voici lee t i t r e s : 
M o n oncle et mon ouré La femme d u fusil lé 
P è r e et li IH J e a n n e Mercosur 
T o u j o u r s à loi Roi des vo leurs 

Chao".e vo lume se vend 15c séparément ; p o u r r ecevo i r franco, il faut 
ajoutoi :c par v o l u m e pour frais de poste . 

C E N T C A R T E S D E V I S I T E , su r bris tol ex t ra fin, caractères olassiques et 
o r i g i n a u x . 

U N B E A U C H A P E L E T , A M E T H Y S T E ou C R I S T A L , cha îne forçat, 
en a rgen t , jo l ie croix car rée en a r g e n t ; le c h a p e l e t es t r en fe rmé 
dans u n é tu i en cu i r . 

U N J O L I A L B U M , coin e t dos en pe luche , t ranches dorées , couve r t o r n é de 
dessina a r t i s t i ques oit Ggurnpt l 'or et les p l u s jo l i es couleurs . A r t i c l e c h i c . 
E n d e h o r s d e Mont réa l , a joutez 20c p o u r recevoir franco. 

U N S P L E N D I D E P A R O I S S I E N B I J O U d e 360 pages , format d e p o c h e 
r i che re l iu re cap i tonnée en veau ou cui r d e Russ ie , avec m o n o g r a m m e d e 
r é su r le p la t , ga rde -ch romos , t r anche rouge, sous or, coins a r r o n d i s , dont 
le p r i x ones tous les l ibra i res est d e uno p ias t re ; le l ivre est r e n f e r m é 
d a n s u n e jolio bo t te . 

U N B E A U C R U C I F I X en a l u m i n i u m avec ébène Incrus tée , m e s u r a n t 3} 
pouces su r 24; pouces . Les qua t re bouts son t en f o r m e d e trèfle 
Conserve toujours sa couleur . 

"YVONNE'.' 
Y il l 

Tempo <li Vu Ut.. - i i 
A . V i l . Contant 

PIANO. 

En vente che» tous les marchands de musique, 50 cts. 

(Suite de NOS PRIMES) 

C O U R S D E C O U P E D E L A M O D E P R A T I Q U E — 3 volume» aveo 
nombreuses figures. 

Premier' partie. — COMMENT PAIRE SOI-MÊME S I S R O B E S , B I S MAR­

T I A U X . P r i x franco, 60c. 
Deuxièmepartie. — COMMENT IIAIIILLF.B NOS P I T I T I B F I L L E S ET NOS 

PETITS GARÇONS . P r i x f r -nco , 45c. 

Troisième partie. — COMMENT B A B I L L E R NOS B E B B S . P r i x f ranca, 4 5 c 

P o u r recevoi r ces trois volumes nom-no p r i m e g r a t u i t e , a jou te r 50c a u 
p r i x do l ' abonnement , soit ( 2 00 eu tou t . 

Chaque vo lumo se vend aussi s épa rémen t au pr ix mar r r i é ou bien peut 
c o m p t e r comme par t i e d e la piastre d e prim < off-rlo k t o u t e porsonno 
p a y a n t un d ' abonnement d 'avance (1 .50) . 

U N E P L U M E - F O N T A I N E , de rn iè re oréation en caou tchouc d u r c i , avec s i ­
p h o n et étuL Art ic le u t i l e en t re tous et en g r a n d e faveur p o u r 
les personnes soigneuses q u i , à l 'a ide d ' u n i n s t r u m e n t semblab le 
à u n c rayon , p e u v e n t écr i re k l ' encre , ce q u i es t t o u j o u r s p l u s con­
v e n a b l e . Il faut a jouter 60c au prix de l ' abonnement , soit 12.1(3 en t o u t . 

U N P O R T E F E U I L L E ( B O U R S E ) M A R O Q U I N du Lavan t — d e u x n u a n ­
ces : no i r et lavalière. Disposi t ions pour pièces d e monna ie , b i l le ts d e 
b a n q u e , car tes de visite, e tc . 

U N E 8 U P E R B E P I P E en r ac ine de b ruyè re , évidée k la m a i n . F o u r n e a u e t 
t u y a u 2 poucos, bout d ' ambre 2 pouces. Art icle r i che . 

L E N O U V E A U D I C T I O N N A I R E F R A N Ç A I S - A N G L A I S «T A N G L A I S -
F R A N Ç A I S pa r N u g e n t , r é d i g é d 'après les mei l leures au to r i t é s 
et con tenan t - t ous les mots généra lement e n usage dana los d e u x 
l a n g u e s ; fort vo lume relié. ( A j o u t e s De p o u r l e p o r t . l 

L E D I C T I O N N A I R E C O M P L E T I L L U S T R É D E L A N G U E F R A N ­
Ç A I S E , par P . Larousse, 1143 pagas . 2000 g r a v u r e s , 35 t ab leaux e n c y ­

c lopéd iques , 27 car ies g é o g r a p h i q u e s , d o n t 7 spécia les au C a n a d a , 260 
p o r t r a i t s de persoanages cé lèbres d u C a n a l a et d e s au t r e s pays , 5,000 
ar t ic les g é o g r a p h i q u e s et h i s to r iques conce rnan t lo C a n a d a ; fort vo lume 
re l i é . I l faut a jouter 25c au prix do l 'ubonnetnen , soi t 1 1 . 7 5 en tout. 

P o u r s ' abonner , il suffit d e nous r e tourne r le bu l l e t in ci-dessous après en 
avo i r r empl i tous les b l a n c s . A d r e s s e s Le Passe-Temps, Mon t r éa l , C a n . 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

. 190 

J . E . B E L A I R , éd l t . -p rop . d u Passe-Temps, Mont réa l (Can . ) 

Mons ieu r ,—Veui l l e s t ronver ci-inclus la s o m m e de $1 .50 pou r u n 

a n d ' a b o n n e m e n t au Passe-Temps. V o u s commencerex mon abonne­

m e n t avec le N o e t c me p r i m e vous m'enver rex 

Nom • • • • • • • M . * • • • • • 

Adresse 

Nona acceptons les t imbres du Canari a e t dea Etats-Unis . 

Valse Bleue 
Grand Succès pour Pian* par T T ' _ — I V a 

Margis. Prix franoo, 50o . s i lI&Wt» 
Ohansan ou fwo-Bte», par Neil 
Herat. Prix franco, COo. 
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V E N A N T de P A R A I T R E 

Y V O N N E V a l * - C a p r l £ * p ^ s 9 — 
CHANSONNIERS NOTÉS 

O l a - a i r t s d e s P a t r i o t e s 
l;,,-. m ' u o t é d e chansons pa t r io t iques canad iennes ot françaises. P r i x not , 50c 

La Gerbe M lodique, l'Ecrin Musical, l'Ecrin Lyrique 
l'Ecrin du Chanteur et la Rigolade, chansonnier comique 

Prix net, - 85 cts chaque 
• • A K B > B I Marchand d'Instruments de Musique, Importa-

• « ^AAAFEIM^ , e u r de Musique Vocale et Instrumentale et Four-
• ^AVLETJ ™ • ^mW^kt^ nlsseur de la plupart de nos Maison» Religieuses. 

1 7 3 2 r u e S t o - G a t i x e r i n o , M o n t r e a l 
Teléohono Boll Kst 1710. Knvoi Ju catalogue «ur demande. 

Ir, fafaii pour leku ke! 
i r PAR U 

Poudres Orientales 
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Montagne ava i t écouté Armand, i m m o b i l e , enfoncé dans son fauteui l , avec , sur le 
visaze, l 'air hon teux e t mauva i s d 'un loup pris au nièze : d e ses pe t i t s y e u x vifs il 
n ' ava i t pas ces«é un m o m e n t d e fixer son adversa i re : il l 'é tudiai t , id ierchant que l pou­
va i t ê t re le poin t sens ib le d e ce t te implacable résolut ion d.-nt A r m a n d sembla i t s e 
faire un masque . 

— Mons ieu r d 'Auber ive , lit-il • nlhi. je m e souviens , c 'est vrai ; mais je n 'a i pas 
peur . J e sais que vous avez pour moi , en ce moment , u n e ha ine plus factice q u e sin­
cère . Vous ê t e s venu ici pour me tuer , je veux bien le croire, pu i sque vous le d i t e s , 
e t peut-être le croyez-vous aussi vous-même. Mais vo' is ne m e tuerez point . J ' a i 
beaucoup vécu, voyez-vous, e t dans des s i tua t ions qui m ' o n t mis à m ê m e d e c o n n a î t r e 
les h o m m e s . Eh bien I je vous le dis , vous n ' ê tes pas d o c e u x , bien rares d 'a i l leurs , 
qui peuvent , d e sang-froid, tuer un e n n e m i d é s a r m a . De co côté j e su i s donc t ou t i 
fait rassuré. Le j o u r où vous êtes arr ivé à Paris , v e n a n t d 'Al lemagne , peu t -ê t re a u -
riez-vous mi s votre projet i exécu t iou : vous é t iez un enfant alors , e t vous n e connais­
siez r ien de la vie que ce q u ' o n en peu t app rend re dans les romanB où l'on massac re 
les gens p lus fac i lement que dans la réa l i té , soyez-en persuadé . Dupu i s lors vous aves 
réfléchi, vous avez respirez L'ait d e l a F r a n c e nouvel le ; vous vons rendez epropte, & 
votre insu peut -ê t re , que mes crimes, c o m m e vous d i t e s , n e sont en s o m m e rien a u t r e 
chose q u e le résu l ta t île c i rconstances m a l h e u r e u s e s pour vous e t | p o u r les vôtres. Nous 
avons vécu, l 'un e t l ' au t re , dans d e u x camps opnosés ; nous avons comba t tu i. ch tncea 
égales : mon pat t i a é té favorisé et il t r i o m p h e . . . i l t r i o m p h e . . . De que l droi t vonea-
VOUB... venez-vous après le batai l le . . . chercher . . . 

L 'esp ion , q u i s ' é ta i t t o i t d 'abord e x p r i m é avec sang-froid e t facilité, perdai t peu 
i peu le lil d e son d iscours : c 'est que , t and i s qu ' i l par la i t , A r m a n d avait, t ranqui l le­
m e n t sor t i d e s poches d e son manteau l 'un de ses pis tolets , e t , avec u n e m i n u t i e u s e 
a t t en t ion , il en vérifiait la charge. 

Montagne cru t bon de brusquer sa péroraison ; se levant tout à coup il conclu t : 
— Monsieur d 'Auber ive , il n'y a en t re nous q u ' u n ma len t endu ; nous avons b ion 

des raisons d 'ê t re a m i s . . . oublions le passé , faisons la paix e t tendez-moi U main . 
A r m a n d s 'é ta i t levé, lui aussi : t enan t à la ma in Bon pis tole t tout ar •»-, il s 'é loi­

gna d e que lques . 
— T o n plaidoyer est-il t e rminé? demanda- t - i l . 
— Pourquoi ce t t e ques t ion. . . 
— J e t 'a i donné quinze minutes , l ' heure passe . . . tu vas mour i r . 
L 'espion recula terrifié. Au regard que lui ava i t lancé le marqu i s d 'AuSer ive , i l 

compr i t qu ' i l é t a i t perdu. 
— Mour i r I s 'écria-t-U, ma i s j e n e v e a x pas m o u r i r I Mais laissez-moi vous expl i ­

que r , VOUB dire.. . l 'avais un . . . 
— T u avais cru m 'a t tendr i r , peut-être. . . t u t e fiais à m a jeunesse , t a te disais : 

" C'est un enfant , il n 'osera pas !..." 
— Non , non, ba lbut ia i t Montagne affolé ; m a i s je pensais. . . 
— Dis v i te . . . 
— Monsieur d 'Auberive. . . vous n e rendrez pas orpheline. . . celle... celle... q u i vous a 

accuei l l ie dans c e t t e maison. . . Lucile.. . 
— Ah l misérab le 1 C'est toi qui prononces Bon n o m ! Tu sais donc. . . E h ! q u e 

m ' i m p o r t e ? je puis bien t e l 'avouer, pu i sque tu seras mor t dans un q u a r t d 'heure . . . 
e h b ien! ou i , je j ' a ime, j ' a i m e ta fille ; e t c 'est b i en ce la que je n e puis te pardonner 
Vois- tu, j e l ' a ime i en mour i r , je lu i au ra i s donné a v e c bonheur mon nom, mon cieur-
m o n Ame, m a vie... A h ! tu Mie-niais »ur cet amour. . . C'est à cela, Dieu me pa rdonne -
q u e tu faisais al lusion, tout i l 'heure , en m e t e n d a n t la m a i n . Mais ma lh u r e u x ' 
c 'est au cont ra i re parce q u e tu es son père q u e je te t u e ; c 'est parce que t u l'as sa l ie 
d e ton nom ; parce que ton ignominie , en rejai l l issant su r el le, en f û t pour moi un 
objet d 'horreur . Ce t t e Lnci le que j ' a imais . . . c 'est la fille Montagne! Bt pu i sque ce 
t i t r e odieux m ' i n t e r d i t à j ama i s le bonheur que j ' a v a i s rêvé, j ' aura i du moins la sat is­
faction d e l 'avoir débarrassée d e son pére. A h ! tu as parlé de t a fille.... C'est elle sur­
t ou t que j e venge.... Allons, i genoux . Montagne.. , i g e n o u x ! e t fais un eflort au moins 
pour n e paa mour i r c o m m e un lâche. 

L e m a l h e u r e u x s-ntaU crouler son dern ie r espoir. Eperdu, fou, il s 'adossai t au 
m u r , che rchan t un abr i der r iè re les m e u b l e s ; Bes j ambes fléchissaient, ses den t s cla­
q u a i e n t . V o y a n t A r m a n d l'ajuster, il a 'adaissa; l a face presque à terre. . . 

— Grâce ! cria-t-il. Grâce!... 
E t , ag i t an t les m a i n s dans un ges te d e désespoir , i l c lama, d ' une voix que l ' an-

Voir les numéros 231 e t suivants . 
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goisae rendai t n u q u e e t cassante : 
— GrUce, a lors !... el le n 'es t pas. . . el le n 'es t pas m a fille ! 
A r m a n d d 'un bond l 'avai t rejoint ; le sa i s i ssant par le collet d e sa veste , il le te­

nai t renversé en arr ière , le regardan t bien en face, les y e u z d a n s les yeux , hors d e 
l u i . 

— Qu'as-tu di t? . . . Luci le n'eBt paa... r épè te , voyons, répète. . . 
— Lâchez-moi. . . lâchez-moi.. . vous saurez tout. . . j e voua le ju re , Luc i l e n 'ea t pas 

m a fille... 
— T u le jure?..,? s u r quoi jureraiB-tu...? Sur ton h o n n e u r ? l ' honneur d e Monta­

g n e !... Sur t a v ie ? elle n ' e s t plus à to i , e l le m ' a p p a r t i e n t . Sur le Christ, don t t n a? 
fait gui l lo t iner l 'image... ' Sur t a fille...? Tu n ' en as pas. Dis , s u r quoi ju res - tu , Mon­
t a g n e ? 

— J e l e jure...? r épé ta i n c o n s c i e m m e n t l 'espion en rou lan t des y e u i égarés , com­
m e s'il che rcha i t que lque chose ou q u e l q u ' u n su r qui il p û t affirmer son serment. . . ou 
plutôt , j e vous le prouverai— c'eat ça, je puis vous le prouver. . . 

— E h ! fais-le v i te , misérable ' Dis-moi où tu as volé ce t te m a l h e u r e u s e e n f a n t -
Montagne s 'étai t re levé. Chance lan t , épuisé , il vint s'affaler dans son fauteil , es­

s u y a d 'un rêvera de ma in son front h u m i d e do sueur , e t fit que lques efforts pour par­
l e r : 

— J e np l 'ai pas volée, dit-il d ' u n e voix à pe ine percept ib le . . . el le est la fille... 
D 'un geste il i n d i q u a qu ' i l n e pouvai t cont inuer . 
— De l 'eau... murniura-t- iL P a r pié t ié donnez-moi un peu d 'eau . 
Du doigt il mon t r a i t une carafe p lacée su r un gué r idon . Armand rempl i t un verre, 

qu ' i l lui appor ta . L 'eepion le sa is i t et bu t av idement , A longues gorgées . 
— Lucile est la fille d e mon Beul paran t . . . un cous in , p lus j e u n e que moi de dix, 

ans . Il é t a i t ric>>e e t je n 'avais r i en . E n 17711 il avai t épousé n n e j - u n e o rphe l ine d e 
bonne famille, qu ' i l a i m a i t d e p u i s l ' enfance; ma lheu reus emen t , obligé, cn sa qua l i t é 
d'officier, d e su ivre Lafaye t t e à la guerre d ' A m é r i q u e , il fut tué dès le c o m m e n c e m e n t 
d e la campagne . J» fus chargé d ' apprendre l'affreuse nouvel le à sa femme qui vena i t 
de donner le jour à Luci le , e t q u i m o u r u t d e sa i s i s sement eu m e confiant l 'enfant. . . 
Celle-ci h é r i t a i t d ' u n e impor t an t e fortune, e t peut-être ai-je ma l agi envers el le . . . ma i s 
je n ' ava i s rien, j e vous l'ai d i t , et je senta is boui l lonner en moi l'Apre dés i r d c la ri­
chesse . 

— Que fis-tu d o n c ? I 
— J e por ta i l 'enfant dans uno ville é lo ignée — j ' hab i t a i s 1a province à ce t t e épo­

q u e — e t je la fis élever en la d o n n a n t c o m m e m a fille. Dès qu ' e l l e fut en âge d 'en­
t re r au couvent , j e la confiai à des nonnes qui s 'occupèrent d e son éducat ion . T o u t 
cela n 'é ta i t paa régulier , j e l ' a v o u e ; mais enfin, el le e t m o i avions le m ê m e nom, La­
tour , avec ce t t e différence qu ' e l l e é t a i t noble : son père , a y a n t hé r i t é d e l 'ancieu t i t re 
d e no t re famille, avec le droi t d e por te r et por ta i t en effet le t i t r e d e comte d e La tour 
d e P ibrac . . . Au moins de ce t t e façon je jouissais d e l 'usuf ru i t d e la for tune d e Lucile ; 
e t j ' avnis le t e m p s , à force d 'économie c t d e spécula t ions , d e m e t rouver riche a v a n t 
qu ' e l l e e û t a t t t i n t l 'âge de se mar ie r . 

— R é s u m o n s : tu as t u é la m è r e d e Lucile en chois i ssant , pour loi apprendre la 
m o r t d e con mar i , le m o m e n t cù ello n ' é t a i t pas cn é t a t d e suppor te r ce malheur . . . 

— J ' au ra i s dû, c'est vra i . . . 
— At tends un peu : la mère d isparue , tu voles l 'enfant, t u lui prends son nom, 

pou r lui d o n n e r le l i en . . . Pu i s , t u t ' e m p a r e s de sa fortune. C'est parfai t ! T u débu ta i s 
bien dans la vie. 

— A q u i ai je nui ? Luci le a é té élevée c o m m e u n e p r incesse ; el le n ' ava i t pas 
besoin d 'a rgent , d 'ai l leurs ; je sat isfaisais toua ses caprices ; pour t ou t le monde j ' é t a i s 
son p è r e ; seuls lea regis t res d e paroisse où e l l e avai t é t é bap t i sée a u r a i e n t pu t émoi ­
gne r d e eon vér i tab le é t a t civiL.. Par hasard l 'église où ils é t a i en t conservés fut pil lée 
au c o m m e n c e m e n t d e la Révolut ion par une d e ces bandes q u i pa rcoura i en t les cam­
pagnes . . . 

— E t que tu dir igeais , sans d o u t e . . . 
— J e vous assure . . . 
— C e s t inu t i l e , j e t 'ai j u g é e t ne reviendrai p u su r mon opin ion . 
— 1-e pe t i t châ teau dea p u e n t s d e Luci le fut éga l emen t incendi ; par lea paya ans ; 

les a rch ives d e l a famil le , les t i t res de propriété d i spa ru ren t . . . 
— A u t r e hasard auque l t u as n a t u r e l l e m e n t forcé la m a i n . . . 
— N e croyez pas. . . Bref, il devin t imposs ib le à qui q u e ce fût d 'é tabl i r q u e Luc i l e 

n ' é t a i t pas m a fille ; personne, du r e s t e , n 'y songea i t ; 1» révolut ion 83 dess inai t , je 
v ins m ' é t a b l i r a Par is avec m a . . . p u p i l l e : lancé dans les é v é n e m e n t s po l i t i ques , j ' a i 
pu, acqué r i r à mon tour une ce r ta ine aisance. . . 
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— Oui . passons . . . . 
— J e vous le d e m a n d e d e nouveau : en quoi ai-je nui à Luc i l e? El le é t a i t orphe­

l ine , j e lui ai servi d e p è r e ; j ' a i conservé in tac te Fa fortune q u i s ' augmente ra un jour 
d e celle acqu ise par m o i - m ê m e : je n e voie, dans t ou t cela, pour elle, q u e des avan­
tages . . . 

— Alors tu comptes pour r ien le déshonneur d e passer pour ton en fan t ? Maia 
m a l h e u r e u x I m hé r i t an t d e l ' a rgent q u e tu as volé, el le hér i te ra cn m ê m e t e m p s d e 
ton ig i ' omin ie < t d e ta hon t e : au l ieu d ' ê t re ce qu 'e l le es t en effet, la nl le d 'un noble 
officier, mor t giorieusi men t , el le sera la fille du mouchard Montagne . . . Peu impor te 
d 'ai l leursI Où BOnt les preuvres d e ce q u e tu avances? 

— J e les ai l i : voulei-vous. . . 
— Sans d o u t e : je n e vais poin t t e croire su r paroles, peu t -ê t re . 
Montagne , se levant d c Bon fauteui l , alla vers un meuble placé en t re les fenê­

t res , en fit j oue r le secret, et en t i ra n n e l iasse d e papie rs qu ' i l déposa su r la t ab l e 
d e v a n t laquel le il se rass i t . Armand ie ta son m a n t e a u su r le d ivan , approcha sa 
chaise , c t toua d e u x c o m m e n c è r e n t A feuil leter les pièces du d o n e r . Armand ap­
por ta i t à ce t te besogne u n e a rdeu r presque en thous i a s t e : uu i m m e n s e espoir se le­
vai t au plua profond de aon c œ u r : l ' t sp ion , d o son côté , obs t rvan t la t ransformat ion 
q u i s 'opérai t dans l 'esprit d e son adversaire , se croyai t sauvé désormais et r eprena i t 
a u d a c i e u s e m e n t possession de la vie. Pe r sonne n ' e û t pensé, en voyant ces deux hom­
m e s collaborer ainsi A ce t ravai l d ' enquê te , q u e l 'un d e u x avai t , quelques ins tan ts au­
paravant , condamné J ' au t r e i mor t . 

— Voici, d iea i t Mon tagne en déployant les pièces qu' i l m e t t a i t soue les y e u x 
d 'Armand , voici l«s é t a t s d e service d e mon cousin le comte d e La tour d e Pibrac. . . 
m o r t à 38 ans . c o m m e VOUB vovex. Ceci es t le certificat d e décès d e sa femme, 1a 
mère d e Lucile... e t voici l 'acte do b a p t ê m e d e la pe t i t e ; voyex elle es t née le 16 aoû t 
1776: elle a donc aujourd 'hui dix-neuf ans. J ' a i pu m e p n e u r e r cea pièces d ' an hom­
m e q u i les ava i t sou»traiteg au pillage e t q u i m e les a vendues i pr ix d'or. . . 

Armand , d 'une ma in fébrile, Montagne, avec un c a l m e sournois, feui l le ta ient ces 
dossiers où se re t rouvai t tou te l 'h is toire d e Luci le ; c h a q u e pièce q u i passa i t Sutie ses 
yi ux venai t affirmer A r m a n d dan- ses supposi t ions p remiè re s : par calcul, avec u n e 
persévérance tenace , Montagne , sans j a m a i s B e comprome t t r e pe rsonne l lement , avai t , 
peu â peu, fait diai a r a t t r e t ou t ce qui é tab l i ssa i t l a vér i table s i tua t ion de Lucile, s'é­
ta i t appropr ié l 'enfant e t Ba fortune, profitant du désordre qu i , depu i s sep t ans b ien tô t , 
boulev, r sa i t la aociété, s a c h a n t bien q u e ce t te usurpat ion d c pa tern i té resterai t à ja­
m a i s insoupçonnée au mil ieu de t an t d 'aut res usurpa t ions dont le monde ava i t é t é 
t émoin . Avec un a r t d e ru se infini, p a t i e m m e n t , s u i v a n t son idée, il avai t accapa­
ré la J e u n e fille, et l 'avait si b ien associée à s a vie q u e nul n ' au ra i t pu ae flatter, 
désormais , d e pouvoir r es t i tue r à Lucilo son a u t h e n t i q u e é t a t ci vil. 

Lorsque le n a rqu is d 'Auber ive se fut b ien assuré q u e cel le qu ' i l a i m a i t n ' é t a i t 
po in t la fille d e ce misérable , il r ;pouasa les papiers , e t , a sp i ran t une longue bouffée 
d 'air , en h o m m e qui r e v i e n t A la vie, il regarda l o n g u e m e n t l 'espion, qu i , le front bais­
sé, les y e u x fixes, s e t e n a i t dans l ' a t t i tude d 'un coupab le surpr is en flagrant dél i t , at-
t endan t la s en t ence que Bes j uges von t prononcer . 

A r m a n d ava i t t ou t oubl ié , sauf ceci : Luci le n ' a v a i t rien d e c o m m u n avec ce t 
h o m m e qui s 'é ta i t d i t son père ; u n éclair d 'orgueil e t d e joie en thous i a s t e a n i m a i t 
son regard à la pensée qu ' i l allait pouvoir cour i r en l ibé ra teur vera son a m i e , c h a s s e r 
l 'affreux c a u c h e m a r dont el le é t a i t obsédée, la r endre l ibre , h e u r e u s e c t fière ; que 
d< sonna i s el le n ' a u r a i t plus do motif pour refuser un nom honoré , e t q u e d 'un m o t i l 
a l la i t faire évanoui r ses nobles scrutinies. 

La ha ine qu ' i l avait vouée à Montagne s'effaçait d e v a n t ce b o n h e u r i n a t t e n d u ; 
l ' avenir l 'aveuglai t d ' une BÎ in t ense lumiè re q u e le passé lu i sembla i t s ' e s tomper dé­
jà dans o m b r e vague ; il ne songea i t plus à sos parents , i Kerlero, A Aspasie. . . il ne se 
souvena i t plus d e son serment , ll n ' ava i t p lus d e colère, ni d e désir d e vengeanoe ; et, 
r ega rdan t eon rival abat tu e t démasqué , il se d e m a n d a i t : 

— Qu'est-ce que j e vais faire d e ce t h o m n e ? 
Montagne res ta i t immob i l e sous le r egs r i t r i omphan t du j e u n e g e n t i l h o m m e . Ce 

fut lu i qu i , le premier , se déc ida à rompre le s i l -noe . 
— Mons ieur le marquis , . . . lui-anla t i m i d e m e n t . 
11 leva les yeux c o m m e pour juger d e l ' impression causée par l'h i n i l i té d e ce dé­

b u t , et, comprenan t au m u t i s m e d ' A r m a n d q u ' u n t ravai l se faisait en son espr i t , i l 
s ' e n h a r l i t peu à peu . 

— Mons ieur If marqu i s , pours ii vit-il sans hausser la v o i x ; voua ê te s daus l'Age 
des nobles sen t iments , des croyances , d e la s incér i té . . . da ignes m ' é c o u i e r : A un 
h o m m e que la v ie au ra i t meur t r i t t dési l lus ionné, j e n e d i ra i s rien de ces c h o s e s ; 
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m a i s votre cœur j e o n e m e comprendra lo me repensl Si je vous fais cet aveu, c'eat 

Î
ue, ne sachant pas ce que vous allez décider de moi, je veux qu'au moins vous gar­
iez de celui i qni vous aviez voué tant de haine, un souvenir, sinon d'estime, dn 

moins de pit ié . . . La façon dont je voua parle doit voua montrer que j'ai déi«>sé tout 
orgueil; je m e reconnais vaincu. . . Oui. j'ai commis b ien des fautes ; mais , e n s o m m e , 
U ne serait paa juste de m e juger aana faire la part d e ma nature et des événement*. 

Armand eut un mouvement de recul : une ombre de colère passa dans ses 
yeux : 

— Je n'ai que faire de votre confession, murmura-t-il. 
— Mais mol, reprit l'espion, j'ai besoin d c m'accuaer : il faut que vous sachiez 

ce qu'est, au fond, ce pauvre homme, qne vons avez traité en ennemi. . . et qu'un ins­
tinct secret, pourtant, vous conseillait d e prendra en commisération, puis­
que, plusieurs fois d--jil, vous lui avez sauvé la vie . Ecoutez-moi, monsieur, Armand, 
j e n'ai pas peur de la mort: je l'ai bravée trop d e fois pour la craindre; ai voua m'avez 
Tn, tout i l'heure, é m u et hésitant, c'eat que votro visite inattendue m'avait fait per­
dre le rang-froid. Depuis longtemps j'ai assez de la vie . . . e l le a été si dure pour moi ! 
Dès l'enfance j'ai connu une terrible passion, voyez-vous : une soif immodérée, irrésis­
tible, folle des rit hesses et des jouissances quo donne la fortune ; vous ne pouvez pas 

grandes choses, de se savoir intelligent, actif, entreprenant et de végéter inuti le e t 
impuissant. Tel a été mon point de départ : je m e suia débattu contre cette obsédan­
te passion et j'ai été terrassé. 

t e s ; 
touché, anonymement c'eat vrai, au pouvoir suprême, je suis las et je reconnais l'ina­
nité de ces.honneurs, jadis si ardemment envies. O'est pour en arriver l i que, j 'ai 
b ien des fois imposé s l lonce i m a conscience ; n e croyez pas cependant q u - . sc iem­
ment, j'ai commis des cr imes; non, j'ai taché de profiter des événements; quand j'ai 
v a Lucile orpheline, j'ai convoité sa fortune; elle n'en avait que faire,cette enfant, et 
pour moi c'était le levier qui allait mo Bervir A eoulever le monde. . . Cette première 
faute commise, il fallait bien la dissimuler;. . . on est, commo cela, entraîné... C'est 
alors que, la révolution aidant, je l'ai fait passer pour ma lille ; puis, comme je vou­
lais, du moins*, lui rendro an centuple, un jour, ce dont j • .'avais dépouilée, je me sa i s 
lancé dans des spéculations hasardeuses ; l e moment est venu d e l'agiotage et d e la 
vente des biens séquestrés ; j'ai acheté lorsque tous cachaient leur argent ; cetto con­
fiance dans l'avenir 'I.i nouveau régime m'a valu un renom de civisme : peu A peu, 
presque malgré moi, je me suis trouvé appelé A donn< r mon avis dans certaines allai­
tes polit iques. . . 

— Vous avez été espion ; j e sais tout cela...., fit Armand, q u e l ' impatience ga­
gnai t . 

— Oui, vons savez tont c e l a ; mais vons le jugez sévèrement, trop sévèrement 
peut-être.... ot puis, je vous l'ai dit, cola m e soulage d e vous confesser ma vie. Eh bien, 
monsieur Armand, dites-moi q u e vous ressentez pour moi un peu de pitié : dites-moi 
qne votre noble cœur éprouve pour ce vieillard repentant et désillusionné antre chose 
que du mépris. 

Montagne, tout en parlant, penché sur sa chaise , se rapprocliait peu A peu d'Ar­
mand, dans une attitude presque suppliante ; par an mouvement instinctif, le jeune 
homme, au contraire, sans quitter le fauteuil ou i l se tenait assis, reculait, pria d'une 
invincible répugnance... L'espion, sans s'émouvoir, continuait de sa voix miel­
leuse. 

— Et si vous ne vons sentez pas lo courage de m'absoudra, de m'absoudre sincère­
ment en compensation de mon repentir, faites-le, du moins, pour celle q u e vous aimez 
e t qui m e croit ton père : a n m o t d e vous, moins qu'un mot, n n geste , peut mettre fia 
A ane situation sans issue ;... je vous le demande humblement, pour vous, pour Luci­
le.... pour moi.... Monsieur d'Auberive. pardonnez et laissez-moi.... 

Montagne hésita, e t d'une voix plus ba-se, il conclut enfin et allongeant timide­
m e n t le bras ver- Armand : 

— Ce sera ma réhabilitation.... laissez-moi vous prendre la main. 
Le gent i lhomme bondit A cette proposition inattendue : repoussant son fauteuil, 

i l se leva avec horreur e t fit deux pa» en arrière. 

— Jamais ! jamais I cria-t-il. Assez, n'est-ce pas ! Que voub z-voua dono? 

— Çal Imbéci le I ricana Montagne. 
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N o 2 0 6 — C H A U T Mar i s , ça c r ie toujours [les].. . .Liouvillc 
Celle qu 'on a i m o Maquis P IANO 
P e t i t e s œ u r (le Grand-Mogol ) . . .Audran Réve du bonheur , valso Dcquin 
B r u n e ou b londe ' . . . . .Tauliafico 
Bur l e c h e m i n d e Bagnole t Maquis 

PIANO 
Valse- Lanr io r l a f r e n i è r e 

VIOLON KT PIANO 
R o m a n c e PU F a St John 

N o 2 0 0 — CHANT 
I n s e n s é , 1' Rupès 
Bonjour S inon Orébeasac 

Kevers d e la méda i l l e (le) Laurens 
PIANO 

R é v e d 'une r o s e , le. „ . . I t ayna l M ' a i m e z vous, valse Gobbaer ts 
MANDOLINK ET GUITAKK 

F a t a l d r e a m Fa leoS lav in 

Nanna , valse Charbonn ie r 
VIOLON KT PIANO 

Romiiuee snnn partilr» Milo 

No 212 — C H A N T 
Ave Maria • St-Denis 
Réve i l d e b é b é (le) Lafrenière Marche des é tud ian t s H e i n t i 
Pa i rapola isc (la) _ F e a u t r i e r Coucou (le) D a q u i n 

CORNET KT PIANO 
If il lut Laprr r iero 

No 218 — CHANT 

O sa lu t a r i s S m i t h 
Vous ê t e s jo l ie Dolmet 
Jo bois à tes beaux y e u x Laurena 
Quand on a pas Queyr iaux-Chicot 

P I A N O 

Q u a n d on a t r ava i l l é Louis-Dol 
PIANO 

C a n a d i e n n e , la, valse Nadeau 
VIOLON KT P I A N O 

Chanson 1P la bien a i m é e Milo 

No 218 — CHANT 
Brise p r i n t a n i è r e - Lestrade. 
C ' e s t uu réve T h o m a s 
Dors , mon gfls do Mar l igny 

VIOLON ET PIANO 
Rêver ie , t o u t s i m p l e m e n t - Baldoui 

No 219 — CHANT 

Vieux ruban (le) H e n r i o n 
C ' e s t mou a m i - Collin 
J eunes se du coiur (la) Ouvrard 
J o u r n é e de Par ia ieuue Berot la 

PIANO 
Laura Valse Proulx 

VIOLON. COKNKT KT PIANO 

N o 2 ' 7 — C H A N T 
T o u t c œ u r a son mya te rc Tagliaflco Deux genda rmes ( l i s ) Nadaud 
V i e n s avec IIOUB, pe t i t Godard Ma Béa t r i ce Maadcr e t Duptiy Rêves du soir, valse- laur ier Metcalf 
P m ' a r'fusé son parap lu ie l 'onrny PIANO _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

PIANO Al loue t te , gent i l le allottottt-.R. ntiiyotix No 220 — CHANT 
R o m a n c e Bans paroles Poisson Esperan to , valse d e Méni l Créole e t h i ronde l le Masini 
Espé rons , m a r c h e Boisclair MANDOLINE ET GUITAKK , J ' a i vu ! Charbonnier 

R é v e d ' a m n i i r L a m o u r e u x Ma Cunégonde Lhui l l ic r 
PIANO 

VIOLON ET PIANO 
Mes débu ts , valse Saucier 

MANDOLINE ET GUITARE 
B n e i n m i . m a z u r k a Sciscoa 

N o 2 0 8 — CHANT 

No 214 — C H A N T . Valse t e n d r e D é m a r t y 
?î? d 0 , !\ C a n a d i e n n e ( le) . .Saint-Denis Voila les p a n t i n s ! polka-marche.Clér ice 
Adieu U') Dubois 
Sérénade A Lison Dihau 

MANDOLINK KT G U I T A R E 
Conlidenci s, iimztirka Fnnttmzzi 

Valse des lilas (la) Quci l l c Explo i t s d ' u n sapeu r (ICB) Goubl ie r 
E t e r n e l l e m e n t vrai, ( P ) Varney PIANO N O 221 — CHANT 
3 Salutar is Rousseau Allonzo, allons-y! He in tz Adieux d ' amants Michand 
Chant de P â q u e s . . . Rougnon Par tons , m a r c h e A r c h a m b a u l t Fou d e ja lous ie Grenie r et Lot* 
J 'ai d i t aux é to i les Pa lad i lhe R o m a n c e s a n s paroles GMIN d 
Rég imen t des coutur iè res , [le]...-Morel —————————————————————— 

PIANO N O 2 1 5 — CHANT 
Pla i s i r d 'hiver , valse Lepi t ro Chanson du fou Monpou 
Boules do neige , m a z u r k a Delftge Chœur des joyeux _ H é b e r t 

VIOLON 
Chanson d e la brise 1 SOTG 

N o 2 0 9 — CHANT 
O m e s sœurs I — Massene t 
Rêv ions où tu m'as laissé Duguay 
Ninon .Godard 
Mon a m i B e r n i q u e . Nadaud 

PIANO 
Mignonne , valse Beaudreau l l 
S u r la terrasse, marohe Drolet 

VIOLON ou MANDOLINE ET PIANO 
J o u r HP noces Bnlilnui 

N o 2 1 0 — CHANT 
U Salutar is (solo.dno r t rcbtuur) Senécal 

Pauvres nous . Taglialico 
Vive la Canadienne 
Aloue t t - , gont i l l e a l o u e t t e 

PIANO 
Grasshopper dance St-John 

TROMIKINK ou VIOLON KT PIANO 
Chant d e la liat'cée Milo 

N o 210 — C H A N T 
Souvonir d e m a i H e i n t z 
Chantnn dea cigales I'' t i t 
R a m m c a vus mou tons , bergère. . Dugaa 
Grnt ia lc l ta , valse cliantée..C. R h é m o t i r 
C'est con t ra r i an t . Lhui l l i e r 

PIANO 

L'en te r remen t B r u a n t 
P I A N O 

A m . rica. marche Das ty 
Lauren t ides , valse Davis 

MANDOLINK KT GUITARE 
Desdeniona, polks F o n i e r i s 

N o 222 — CHANT 
RtantMS à l 'é té H e i n t z 
M'aimercz-vous oucoref Maillé 
T e s t a m e n t do bel l ' -mainan ... Cbaudo i r 

C H A N T , PIANO KT VIOLON 
Ave Maris EsLêban-Marty 

P I A N O 

Dodel ine l te - W a c h s 
F a t a l d ream , M a s s e 
Mar the ou l 'unie Derome 

No 228 — CHANT 

N e m o regardes |>as a i n s i . . . Perpignan 
Au t e m p s ties troubadour» Lafrance Corona (la), s tow s tep Z i m m e r m a n n Noces do Madele ine Collin 
Tr ibu la t ions d e McDong [les] Dugas Eureka-Valse . . . . . Mar ier Mignonnet te r J ^ . 
Ç a vous fait q u é q t i ' chose Delormel 

P I A N O 
Pensée mus ica le Schiavo 

MANDOLINE ET GUITARE 
Farfallf tn, polka S-lmi 

N o 2 1 1 — CHAUT 
Quo vadis . Milo 
P e t i t s sabots des pe t i t s brotons... .Botrol 

VIOLON ET P I A N O J U B d e Bourgogne Mireèki 
W i s e Grand ' -Mère Sauc ie r P I A N O 

N _ l ' anac malgache Ducoudray 
« o ill — C H A N T MANDOLINK KT GUITARE 

Français du l -anada a l a t r a n c e ( les) . . . ( t a U 4 L o m b a r d ! 
T s n l u m ergo L t m o i i t a g n c . _ _ _ — — — — _ _ _ _ _ — — _ _ _ — _ _ _ _ _ 
Folle de la ruo (la) Malteau N o ' i l * — C H A N T 
T ic et eouic . _. Olivier Cœur brisé Spouccr 

PIANO Chanson do la Garde D u v e r n a y . H é b e r t 
Vacances Dugas Scarâinouche....» Messager Rayon d" mai André 
T u m 'a imes . Gounod Albert-Valse Boisclair Noce aux bobosses Diode t 

PIANO 
Bohémienne Mar ie 

GUITAKK ET F L U T E OBLIOATO 
Rose d e L i m a , valse F r b r 

N o 8 9 6 — C — U R 
Pe t i t e Berceuse Miro 
Clianson des peup l i e r s Doria 
Relot i r K a b a t h 
Viens , roupoaSe Chr i s t i ne 

P I A N O 
Gavo t t e Bergère. - G a n n e 

MANDOLINK ET GUITAKK I 
AI ' i e i , tl.. l ' ierro ' Cm-mio 

No 226 — C H A N T 
Derniè res v o l o n t é s . - Gounod 
Can t ique i la B o n n e 8 . A n n e Dugas 
Ceux qui r e v i e n n e n t Piocolini 
F é t e au cousin Louis 

PIANO 
S i p t péchés c a p i t a u x ( iea) . .Hinr .hman 
InsHisissablc ( r ) W i t t m s n n 

MANDOLINE KT GUITARS 
Gui '. polka Rt ibando 

N o 227 — CHANT 
Deux grenadiers (les) • chu man 
Erables (les) Goubl ie r 
Qu 'es t -c ' q u ' y a ? - Fragson 
Ça n e r 'gard' q u e moi Guyon 

PIANO 
Va',-.- légère Widor 
Clara-Valse — L a m o u r e u x 

MANDOLINE BT PIANO 
Adagio Bee lhoven 

No '-'28 — CHANT 
Gardien d e la na ture (b ) Varguea 
Mys tè re d ' a m o u r Duguay 
A u Saint-Berceau Dupas 
Su iveur a u t o m a b o u l (le) Dis le 
Jonas daus la ba l e ine Pe t i t 

P I A N O 
Pas Ue graces, a q u a t r e ma ins Wachs 
Mnrchp des pa t ineurs p é r o t n e 

No 229 — CHANT \ 

Devoir (!••)- P r ivas 
Enfants ia f e m m e e t les fleurs.Bouval 
Vieux Noël popu la i re 
Vase brisé (le) D. Broches 
Diable en boutei l le (le) liotrel 

PIANO 
Galopade - D o m e r g u e 
J o y e u x pho tographe (le) Contan t 

VIOLON 
Girollr-dirolla Leenq 

No 230 — CHANT 
- ' : • T i .cI. A C o l o m b i n e Dihau 

T y r o l i e n n e d e s P y r c n ées (les Monta­
gnards) Roland 

Bonnes gens Taglial ico 
Marche des Angla is (la) Spencer 

PIANO 
Polka des c loche t t e s Meyer 
Pa t i n us<s Canad iennes (lea) G u a r d 
Cavalcade (la) ... Lav igne 

M A N D O U N K ET GUITARE 
V e r m o u t h Sanaa China Carosio 

Ces numéros sont envoyés franco sur réception I O cts pièce, ou 3 pour 25 cts. 
Toute personne payant un an d'abonnement d'avance ($1.50) peut choisir, pour sa prime, dix anciens numéros. 

Librairie St-Louis 
1712 Ste-Catherine 

1 • supplément du •' Petit Journal " et dn 
Petit Parisien, " L'Hastre National " à 3 
cents ou 4 cents par la poste. 

«• Le Sour i re" Le •• Péle-Mêle " L e 
" Boa Vivant " " Les chanson*.monologues 
et saynètes illustrées " à 5 cents ou 6 cents 
par la poste. 

• • Le Paris qui citante " et " Lectures 
Modernes " IO cents cl 12 cents par la poste. 

" Lectures poou lous " "Féndner " . "I— 
Vie Heureuse," "La Femme d'aujourd'hui : 
Cas quatre magnifiques publications bi-men-
suelles à u cents ou ao cents par la poste. 

Un grand oliolade Cartes postales de Mon­
tréal, at de tous las pays da fantaisie, en col­
lection oa séparément. 

Voilants an Locauuu, Commandes promp-

B E A T J M I E H 
MÉnitcrN ET o r n c i K N 

3 — A l'Institut d'Optique— 

g 1824 Ste-Catherine 
"> Coin Itét*! a . Ville, Montréal 

DES VEUX GRATIS 

Est le meilleur rje Montréal comme AJUS­
TEUR et FABRICANT de LUNET­
TES , LORGNONS el YEUX ARTIFI­
CIELS, à'srJii, garantis pour bien VOIR de 
LOIN et de l'k .,S, Ouvert jour et soir. Lc 
dimanche de 1 à 4 p.m. Echange de verres, 
réparation etc. Pas d'agent solliciteur i domi 
elle pour notre maison^ responsable. 

Le Terminal et les Petits Chars arrêtant a 
La porte. 

Cette annonça rapportée vaut 1 j e par pias­
tre s u loat achat salua**tarit. 

U CÂNÂKD 
J o u r n a l hebdomada i r e humor i s t i ­
q u e , c o n t e n a n t 8 pages do bons 
m o t s pour rire, ca r i ca tu res , oto. 

A B O N N E M E N T ( s t r i c t emen t payable 
d 'avance) , 50c pa r a n u é e . 

Nous acceptons les t imbres-poste du 
Canada e t des E ta t s -Gu i s . 

SUREAUX ET ATELIERS : 

Coin Ontario SL Hotel de Ville 
A. P. PU) BON. éilltear-pronrlétalra. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures da toilette pour liureau 1 
6 essaie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement 1 Sec par semaine. Ser­
vies Irréprochable. 

ici 

F E R B L A N T I E R , 

P L O M B I E R , 

C O U V R E D R , 

Poteur d'Appareils à Oat et à 
Eau Ohaiidt 

2)2 RUE MAISONNEUNE 
Tel. Itoll Est 22M MONTREAL 

L'ECHO DES DEUX MONDES 
Paraît deux fois par mois. Seule revue 

rancaise aux Etal . l 'ni-. Illustrée sur papier 
de luxe. Compte parmi ses collaborateurs 
Jules Claretie, E. J. Dubedout, l-'iancois 
Coppte et autres célébrités françaises. 

Alionnemcnts, pour le Canada, un an 
$1.50 ; six mois, $1.00. 

« N E AATS ICILDINS , Chicago. 


